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BENJAMIN
SULTE EST

MORTHIER
L’historien canadien, né aux
‘Trois-Rivières, vient de mou-
rir à Ottawa à l’âge de 82 ans

 

SA VIE, SON OEUVRE

La dépouille mortelle sera trans-
portée ici et un Libéra sera
chanté vendredi

À LA CATHEDRALE

M. Benjamin Sulte est mort hier
- matin à Ottawa. à six heurks et demie,
à la demeure de son neveu, M. Paul

 

 

 

Parent, 43 rue Fairmount, à l'âge de $
82 ans.
M. Suite a succombé à une longue

maladie qui le minait depuis plusieurs
mois. .

Cet homme si robuste lutta contre
la mort avec courage. Sentant la fin
prochaine, il s’isola ur mieux ré-
échir à ses fins dernières. Dans ces

derniers temps, il ne voulut recevoir
personne et ne lisait même pas les
nombreuses lettres qu’on lui adressait
de toutes parts.
En Suite vient de disparaître l'his-

torien le plus fétond du Canada et
celui qui écrivit la première et unique
Histoire des Trois-Rivières. 11 Î
jussi poète, journaliste, conférencier
et contribua de nombreuses revues
historiques et littéraires, en France, en
Belgique, aux Etats-Unis et au Canada.
Benjamin Sulte tint la plume toute

sa vie, ne la laissant à regret que lors-
ue la maladie vint l'y contraindre.
a carrière finie, il se résigna à l'appel

de Dieu en vrai chrétien. Il est mort
après avoir été cinq jours dans l'in-

nscience.
Jeudi dernier. on lui administra les

derhiers sacrements, le docteur Woods

DE M. B. SULTE
Les funérailles de M. Ben-

9 jamin Sulte auront lieu chez
Q les Pères Capucins d’Ottawu,

jeudi matin, à 9 h. 30; mais
e Libéra et l’inhumation

@ auront lieu aux Trois-Riviè-
) res.

Le corps arrivera par le
train de nuit vendredi matin

Q et sera exposé dans la cha-
? pelle mortualre de I'hépital

t-Joseph jusqu'à 8 h. 45,
vendredi matin, alors que la
dépouille mortelle sera trans-

> portée à la Cathédrale où se-
p ra chanté le libéra à neuf
p heures.
p Tout le public trifluvien
© est prié de suivre le corbillard
9 qui portera le corps de notre
® historien local.
8 Le personnel du **Bien Pu-
© blic” offre ses plus respectu-
$ euses sympathies à Mile Sul-

te.

6090009000909606

GRAND PARC
D'AMUSEMENTS
AUX ENFANTS
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ut Le besoin s’en fait sentir, décla- |43
re M. J.-B. Loranger, à la
commission scolaire

LE PARC VICTORIA
 

 

On à lu une requête du Rotary Club,
hier soir, à la Commission Scolaire, de-
mandant de laisser les cours des écoles
à la disposition des enfants pendant les
vacances.

le fait est que les cours des écoles

2940000000000000

$ LE SERVICE FUNEBRE ANSELME
DUBÉ LTÉE A
LECONTRAT

Il obtient la soumission pour
l'agrandissement de l'école
St-Louis de Gonzague

AU PRIX DE $23,989
 

Germain et Frére obtiennent le
contrat de la plomberie avec
un prix de $4,125.

REQUETE
D’ENTREPRENEURS

Anselme Dubé Limitée a obtenu la
soumission pour l'ugrandissement et
l'amélioration de l’école St-Louis de
Gonzague, no 3. Sun prix le plus bas
était de $23,989.

Les autres soumissionnaires furent
MM.Charles Leclerc, 529,700; G. À
Gruninger, $35,642; Compagnie de
Construction des Trois-Rivières, 835,-
180; Auguste Bellefeuille, $34,790.
Lu soumission ur les travaux de

plomberie, chauffage «et ventilation
de la même école fut accordée à MM.
Germain et Frère, plus bas soumis-
sionnaires, qui s'offraient de faire ce
travail pour le prix de S4,125. Les
deux autres soumissionnaires furent
C. E. Hamelin. $5,085 et Massicotte
et, Frère, Cap-de-la-Madeleine. 38,-

 

 

Au sujet de ces octrois de contrats
par soumissions, certains entrepreneurs
de cette ville avaient envoyé -une re-
quête à lu commission scolaire deman-
ant que dans l'intérêt de l’industrie,

du commerce et de la main d'œuvre
de cette ville, les travaux soiten exécu-
tés par des entrepreneurs locaux. C'est

urquoi, les commissaires d'écoles
ésitèrent avant d'ouvrir les soumis-

sions, vu qu on ne savait pas si toutes
les soumissions venaient de la ville.
À la fin, on décida de les ouvrir toutes,

ayant déclaré quele vieillard n’en avait | sont laissées libres aux ébats des enfants, Yu que les demandes de soumissions
q ur quelques jours à vivre.
IEBoar défunt ne laisse qu’une
sœur, Mlle Emilie Suite, âgée de 80|bo
ans, actuellement à l'hôpital St-Jo-
seph, de cette ville.
Mme Sulte, née Augustine Parent,

fille d’Etienne Parent, journaliste, l'a-
vait' précédée dans la tombe, il y a
quelques années, ’ ;
Outre sa sœur, le défunt laisse de
mbrebteveux dént M. P. E. Pa’
rent, d'Ottawa, M. Liorñel Dansereau,
trhducteur des documents parlemen-

“ taires, et M. Léon Gérin, des débats
de la Chambre. . 20,
La dépouille mortelle de Benjamin

Sulte sera transportée aux Trois-Ri-
vières et sera exposée à l'hôpital St-
Joseph pour être ensuite inhumée dans
le terrain de la famille, au cimetière
St-Louis.

Vendredi matin, à neuf heures, un
libéra sera chanté à la cathédrale pour
le repos de son âme.

Tous les citoyens de cette ville sont
respectueusement invités à assister à la
cérémonie funèbre

SA BIOGRAPHIE

M. Gérard Malchelosse, compila-
teur des œuvres de Sulte sous le titre
de ‘Mélanges Historiques” a écrit la
biographie du défunt. ;
“Benjamin Sulte, fils de Benjamin

“et de Marie-Antoinette Lefebvre, na-
quit aux Trois-Rividres le 17 septem-
‘bre 1841.

“Sa mère, femme intelligente, assez
instruite, lisait beaucoup l’histoire.
Suite a de qui tenir. lle mourut le
13 juin 1899, à l'âge de 94 ans; elle
ne portäit pas de lunettes et avait à
!péine des cheveux gris. .

bres six ans
tait naviga-

,» ; Benjamin avait à peu
‘quand son pire périt (il
"teur), laissant sa famille sans grandes
.réssources. Seul fils survivant (sa
‘sœur Emilie vit encore, retirée à l’hô-
pha Saint-Joseph), obligé de gagner
e nécessaire de sa propre existence,

il quitta la classe des Frères à dix ans
et s'engagea pour porter des paquets
au magasin de nouveautés de sa tante
Sophie Sulte. C'était bien jeune com-
mencer le rude apprentissage de la vie,
mais, garçon précoce, actif, courageux.
énergique, il sut toujours se bien tirer
d'affaire et n'a jamais été ype semaine
sans recevoir son salaire. Ajoutons
u'à cette époque notre petit commis-

sionnaire, outre qu’il savait lire et
écrire, connaissait aussi la grammaire,
le calcul, el parlait l'anglais, ayant
été en contact toute sa jeunesse avec
des voisins de race anglo-saxonne.

- À Onze ans, employé dans un maga-
. sin de ‘’marchandises-sèches’’, il passe
dans une épicerie, puis uu commerce
de cuir, plus tard devint assistant-
teneur de livres chez G, A. Gouin let
Cie, commerçant de bois;ensuite,- du-
rant un été, payeur sur un bateau à
vapeur, faisant le service entre Trois-
‘Rivières et Montréal. Mettant pied
à terre, il ouvre un magasin de vête-
ments sur le chemin .de fer en cons-

-truction d’Arthabaska à Doucet’s
‘Landing: il quitte ce magasin, revient
chez G. À. Gouin et Cie, en 1864, com-
*me ‘comptable. ‘ I! avait alors’ vingt-
trois ans, et depuis treize ans il s'oc-
.cupait seul de ses affaires, vivant par
Jui-même. .
GosA tous ces“boys de rdles” M.
ipulte apprenait quelque chose; il

rgugait moyen d'étudier le soir et,
1860, il était déjà connu aux Trois-
ères, à cause des chansons qu'il
Aposait et que les petits vendeurs de

urnaux distribuaient en prime à leurs
nnés. 11 avait aussi, avec le con-
rs de quelques amis, fondé lé ‘’Cer-

€ Littéraire des Trois-Rivières’, ce
Qui. contribua beaucoup à le rendre

pulaire parmi ses concitoyens. On
“ Voyait en lui un futur journalist : poli-
…tlbue, mais comme il le disuit alors, il

‘“zn’avait aucun goût pour ce genre et il
« sé-bornait à faire desvers qu'on:lisait

dans lesjournaux, mais que, cépéridant.
N'Osaitpas èncoresigner. =
© RA suivre sur Ja Page2
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a condition que ce ne soit pas dans des
cours entourées de hautes clôtures de

is.

. Quoi qu'il en soit, on dressera une
liste des couts d'écoles où l’on permettra
l'entrée des enfants pendant les vacan-
ces.

Cette question de cours de jeux pen-
dant les vacances a suggéréà M: 'Lô-
ranger une ‘excellente remarque:

“Il vaudrait mieux n'avoir qu’un
seul parc d'amusements publics, mais
qu'il soit grand.

Il est vrai que le besoin d’un parc
d'amusements se fait grandement sentir
et que le parc Victoria, avec quelques
travaux de nivellement et de nettoyage,
est tout désigné à cette fin.

APPARENCES
DES RECOLTES

Qubec. le août 1923.—Voici quel-
les sont les apparences gnérales des
récoltes, d'après des rapports adres-
sés au Bureau des Statistiques de
Québec. à la fin de juil. par les agro-
nomes officiels du Gouvernement.

Bac St-Laurent:—Laäa récolte du
foin, qui a été retardée par la tem-
pérature froide continue et la séche-
resse, est peu avancée, et le rendement
en sera inférieur de 30 à 505 à celui de
l'an dernier. Les pâturages sont mé-
diocres et sont cause d’une diminution
notable dans la production du lait.
Les céréales ant généralement bonne
apparence. Les plantes-racines - font
assez bien, et les pommes de terre pro-
mettent une bonne récolte. Les che-
nilles et les sauterelles n'ont pas causé
de dommages appréciables; par contre,
les potagers ont été beaucoup affectés
par les vers gris. .

District de Québec:—La récolte
des foins est en retard. de près de 15
jours, et fait prévoir une récolte de
près de 507% moindre que celle de l'an
dernier. Dans certaines parties de
Charlevoix et du Saguenay, il n'y a
ni foin ni pâturage. Les céréales vont
bien et les pâturdges s’améliorent.
L'apparence des pommes de terre varie
de moyenne à très bonne, suivant les
localités, Les potagers sont beaux
malgré les dommages causés par les
vers gris. Les chenilles et les sauterelles
ont fait pet de tort.

District de Montréal:—La récolté
du foin est avancée et le rendement
en sera bien supérieur à celui-de l'année
dernière. Les céréales ont très belle ap-
arence, «t les pâturages sont bons.
es plantes-racines font présager une

bonne récolte, et les pommes de
terre sont très belles. Les fruits et It
tabac ont souffert de. la température
frcide. Les potayers ont belle appa-
rence, et ont peu souffert des vers gris.
Le blé d'Inde à grains et le-blé d'Inde
fourrager sont ussez beaux. :
Nord de la province:—La récolte

du foin est enretard et sera moindre
que célle de l'andernier. Les céréales
font présager une bonne récolte. Les
pâturages sont assez bons. Les plantes-
racines et les pommes de terre sont
belles. Les potagers sont assez beaux,
malgré les dommages considérables
causés par les vers gris. ’

, Cantons de l’Est:-—La récolte du
foin bat son plein, et le rendement sera
supérieur à celui de l'an dernier. Les
céréales et les pAlurages ont belle ap-
parence. Les pommes de terre font
présager une très bonne- récolte. Les
chenilles et les sauterelles n’ont pas cau-
sé de dommage, et les vers. gris ont,
dans quelques endroits; ‘fortement en-
dommagé »
sont très

 les potagers,équi, ailleurs,
‘beaux.

avaient été faites par la voie des jour-
naux le 31 juillet, tandis que la requête
ne vint que le 3 août.

Dorénavant, ii u élé suggéré que
les architectes de la ville voyent à ce
que les soumissions viennent des entre-
preneurs locuux; mais, pour cette fois-
ci, vu que les soumissions avaient été
demandées avant l'arrivée de la requête
on décida.de les ouvrir toutes.

-.

DES DEMANDES
NOMBREUSES DE

PROFESSEURS
Plusieurs’ institutrices sollici-

tent de l’emploi à la commis-
sion scolaire de cette ville

EN CONSIDERATION
 

 

Plusfeurs institutrices et un profes-
seur ont fait application pour être en-
gagés dans le personnel enseignant de
cette ville. To

Les requérants étaient Mlles Kate
Scott, J. Gaudet, Marie-Anne Beau-
chemin, Sarah Chèné, Germaine Mer-
cure, Bertha Lamontagne, Rose Bou-
chard et M. Charles Boisvert.
Ces demandes ont été lues seulement.
Mile Gratia Gervais, qui a enstigné

pendant deux ans à l’école Ste-Marie,
no. 5, a donné, hier soir, sa démission
comme institutrice, à la commission
scolaire, Cette démission fut acceptée.

Immédiatement après, on prit ‘con-
naissance de lettres de Milles Blanche-
Eva Paquin et Rose Milot offrant leurs
services pour remplacer Mile Gervais.
Mille Paquin a déja enseigné à l'école
Ste-Marie. et Mile Milot dit qu'elle
a cing ans d’expérience. .
On demandera l'avis du frère direc-

teur de cette école au sujet de ces de-
mandes. :
Dans une lettre à la Commission

Scolaire, Mlle A. Désilets recommande
comme institutrice Mille Eléonor Mar-
chand qui désirerait enseigner à l’école
Ste-Julie. Mlle Désilets dit que sa col-
lègue a dix ans d'expérience, qu'elle a
ses diplômes d’Ecole Normale, qu'elle
connaît parfaitement bien l'anglais
pour avoir enseigné l’anglais à l’Ééole
de Prince-Albert, Saskatchewan. Mlle
Désilets désire que Mlle Marchand soit
nommée en remplacement de Mille
Grégoire qui.‘dit-elle. doit quitter son
rposte en septembre.

La commission scolaire a décidé d’at-
tendre vu qu'elle n’est pas officielle-
ment avertie du désir de Mlle Grégoire
de donner su démission.

COMMISSAIRES
ASSERMENTES

MM. Michelin, Carignan et
Loranger prétent le serment
loffice

 

 

y

x

A LA COMMISSION SCOLAIRE

Avant la séance de la Commission
Scolaire, hier soir, les nouveaux com-
missaires d'écoles MM. Michelin,
Carignan et Loranger, élus aux dernières
élections comme Échevins et commis-
saires, ont prêté serment d'oflice.
Au début de cette séance, M. Ar-

thur Béliveau, segrétaire-trésorier de la
Commission, annonça que les nbu-
veaux élus.ayant prêté serment,*a- , valentdroità leur siège comme com-
missaires” d'écoles. ,

¢

 

 
 

    SERVICE DE
 

TOUTE LA VILLE LE PLEURE

 

 

M. BENJAMIN SULTE,historien de la ville des Trois-Rivières et hom-
me de lettres, qui vient de mourir à Ottawa, hier matin, alors qu’il
allait atteindre ses quatre-vingt deux ans.

 

 

LA COMMISSION
SCOLAIRE PAYE -

S ACOMPTES
DE big 1L

La somme de $20,831 est votée

.commepaierpeht & Ans. Dubé
Ltée.pour 1’ec8lédu coteau

$700 A M.CHSLAFOND
Les Commissaires d'Ecole ont décidé

de payer un acompte de $700. 3 M.
Charles Lafond, architecte. pour les
plans qu'il a préparés pour l'école du
côteau St-Louis. Ce paiement à été pro-
posé par M. le commissaire Carignan et
approuvé àl'unanimité.

e trésorier a été autorisé à payer cet
açompte à M. Lafond immédiatement.
Un autre montant plus considérable

dont le paiement a été autorisé par la
Commission est celui de $20,831.20 a
Anselme Dubé Limitée pour travaux
à la nouvelle école en construction sur le
côteau St-Louis, travaux qui doivent
coûter plus de S38.000.

Cela fut proposé par M. le commis-
saire Michelin.

La qualité de brique employée à cette

 

comme l’a avoué hier soir. M. Charles
Lafond, dans une lettre, disant que
toute affirmation à l'effet contraire
était fausse. .

Voici la résolution autorisantle paie-
ment de la maison Du :
Attendu que Charles Lafond, archi-

tecte, produit devant les Commissaires
d’Ecoles deux certificats dont l’un en
date du 13 juillet. 1923, établissant que
Anselme Dubé, Ltée, constructeur de
la nouvelle école sur le ôteau St-Louis,
ont droit de recevoir. en vertu de leur
contrat, une somme de $14,361.54,
et l'autre en date du 6 août. 1923.
une somme de $6,469.66. ;

Il est proposé par le Commissaire
Michelin:
Que le Trésorier soit autorisé à leur

payer la somme de $20,831.20, et ce,
conformément aux dispositions de leur
contrat avec la Commission scolaire.

FONCTIONNAIRES
DE LA PROVINCE

EN CONVENTION
L'Association des fonctionnaires du

gouvernement de Québec tiendra sa
convention annuelle à Montréal. au
Palais de justice. le samedi 11 août
courant.

 

A cette occasion. il y aura de gran-
des réunions d'étude et des séances
publiques où des orateurs de réputa-
tion adresseront la parole. , Des ques-
tions du plus haut intérêl pour tous les
fonctionnaires du gouvernement. pro-
vincial seront discutées à cette con-
vention.

Tous les employéscivils sont invités
chaleureusement par le comité d’orga-
nisation à assister aux séance qui au-
ront lieu à 10.30 heures le matin, à
2.00 heures, l'après-midi et à 8.00
heures le soir, dans une des salles du
Palais de justice de Montréal spéciale-
ment mise à la dispdsition*dès - con-
gressistes.

 

no
je Monpas et sa nièce Mlle

Mablé ‘Allaire de Hamden,> Conn..
Etats-Unis, sont ‘en “prômenkde- en
cette ville, les hôtes--de et Mme

M. Wil 

LA MAISON À. E.
AMES OBTIENT
LA SOUMISSION

pour l'émission de $35,000de
débentiires scolairés ~

AU PRIX DE 99.847

La maison A. E. Ames & Co., de
Montréal, a obtenu la soumission de
la Commission Scolaire des Trois-
Rivières pour l'émission de $35,000 de
débentures, payables dans 30 ans a
partir du ler mai 1923, portant inté-
rêt au taux de 514%, par an.

Le soumissionnaire a'coté à 99.847.
Cet emprunt fut contraèté pour les

travaux d'ugrandissement et d'amélio-
ration à l'école du côteau St-Louis.
On avait demandé des taux à 5 et à

54%.
Voici la liste des soumissionnaires.

Une des soumissions a été rejetée par-
ce qu'elle n'était pas exacte. On de-
mandait une émission de $35,000 et
la Cie d'Obligations et de Placements
des ongois-Rivières ne cota que pour

ve]

 

 

nouvelle école est de premidre marque, $30,
S5p.c. 5Y pc

Versailles, Vidricaire
et Boulais. . . 91.33 98.56

A.E. Ames &Co. . 92 533 99 847
René T. Leclerc. . .. 97.10
L. G. Beaubien & Ci¢ 91 15 99.09
Crédit Canadien. . 92. 98.
Cie d'Obligations et
de Placements des
Trois-Rivières 98.62 ($30,000)

Après que ces soumissions furent
ouvertes, il fut proposé par M. E
commissaire J. B. Loranger que la sou-
mission de A. E. Ames & Co. pourl’é-
mission de $35,000 de débentures de
la commission scolaire des Trois-Ri-
vières, 4 30 ans, a 54% d'intérét, au
prix de 99.847 soit acceptée aux con-
d tions de la demande de soumissions.

Cette résolution fut adoptée à l’u-
nanimité.

peer

FUNERAILLES
DE MADAME
ARTHUR TRAHAN

Nicolet, 6.—A 10 hrs, samedi matin
ont eu lieu dans la Cathédrale les funé-
railles de l'épouse de l'honorable Juge-
Arthur Trahan. .
La levée du corps fut faite par le

chanoine Laframboise, représentant de
Mgr Rouleau, évêque de Valleyfield.

e service fut chanté par M. le
chanoine Blondin. curé de Ste-Monique,
oncle de la défunte, assisté de .
Beauchesne, diacre et Lefebvre, S. D.
Le chœur de chant de la cathédrale

de Nicolet exécuta la messe de Pérosi.
Les solistes furent MM. Camille Du-
uay, et Ed. Hardy-dit-Chatillon et
{me Houston.
Sa Grandeur Mgr Brunault, évêque

de Nicolet fit l'absoute, assisté de M.
le chanoine Laframboise etdu révérend
Père Marion, P.P., régent des études à
Ottawa.

 

APPROPRIATIONS-CT SCOLAIRES
soir, vendredi.
On espère finir cette - besoÿne. eh

+ Ovite®Rotheleau de atHart.
deux heures, après .quoi-vohtrecèvrà
les "diverses -dél atone: Ce INA

C'est elle qui cote le plus haut

3 voulu honorer la mémoirede

remise, hier soir, à huit heures du’

‘l'année ‘dans les édifices du°
“ment, à ‘Londres. :

FEU EPHREM
- DUPLESSIS

Une foule nombreuse conduit à
sa dernière demeure le défunt
qui était fort estimé ici

A LA CATHEDRALE
 

 

La dépouille mortelle sera inhu-
mée dans le cimetière de Ste
Pétronille, lle d'Orléans

LES PORTEURS

Ce matin, à neuf heures et demie, à la
Cathédrale ont eu lieu les imposantes
funérailles de feu Ephrem Duplessis,
rentier, époux de dame Délima Co-
meau, décédé samedi dernier, à l'âge
de 71 ans et 5 mois, à sa résidence 36
rue Badeaux.
Un long cortège suivit la dépouille

mortelle du défunt qui était fort estimé
de son vivant.

La levée du corps fut faite par M.
l'abbé Hormisdas Deschènes, et le
service funèbre fut chant par M. l’abbé
Georges Biron, vicaire de St-Boniface
de Shawinigan, assisté de MM. les
abbés Paul Méthot et Antoni Biron,
des Pères Blancs d'Afrique, comme
diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Uldoric
Carignan, Narcisse Bourassa, Henri
Janvier, Georges Lefrançois, Napoléon
Moreau et Arthur Dugré.

Conduisaient le deuil le frère du dé-
funt M. Xavier Duplessis, son beau-
frère M.N.Gourdeau,de l'Ile d’Orléans.
ses beaux-frères MM. Comeau, de cette
ville, M. Guillaume Courtois, et une
foule d’autres parents.
Le chœur de chant de la Cathédrale,

sous la maîtrise de M. l’abbé Turcotte,
rendit une belle messe des morts har-
monisée.
Immédiatement après le service le

corps fut transporté à la gare du C.P.R.
pour prendre le train de Québec et de là
être transporté à Ste-Pétronille, Ile
d'Orléans, où il sera inhumé dans le
terrain qu'il avait acheté de son vivant,
où réside sa famille et où il avait épousé
sa première femme qui l'avait précédée
dans la tombe, il y a nombre d'années.
. Le défunt résida pendant quelque
‘temps à la Pointe-du-Lac et M. l'abbé
Poisson, curë-de cette paroisse, avait

 

 

cien paroissien en assistant aux funé-
railles dans le chœur. .
Nos sympathies a la famille.

UN CONVENTUM
AU SEMINAIRE

Les finissants de 1910-11 se réu-
niront vendredi pour parler
du “bon temps’ de college

CLASSE DE M. L’ABBE NOR-
MAND

  

 

Vendredi de cette semaine les finis-
sants de 1910-1911 se réuniront en
Conventurn au Séminaire St-Joseph
de cette ville.
MM. les abbés Philippe Normand et

Donat Fréchette de l'évêché, sont à
mettre la dernière main à l'organisa-
tion et tout annonce le plus joli succès.
Déjà quelques membres de la classe
sont arrivés et les autres se rapporte-
ront jeudi après-midi.
Nous félicitons sincèrement ces ‘*An-

ciens”’ de leur heureuseinitiative et nous
osonscroire que leur exemple sera sui-
vi chaque année.
U fait bon de pouvoir revivre, ne

fut-ce que pour un jour ou deux, la vie
d'autrefois, reprendre contact avec
le personnel de "Alma Mater, se re-
tremper un peu dans cette atmosphere
de travail, d'études et de piét ui

ves des hommes accomplis.
Et "Chez-Nous”. au Séminaire,

l'hospitalité est si familiale que le suc-
cès des réunions est toujours assuré.
À nos amis. les finissants de 1910-

1911, nous souhaitons aux Trois-Ra-
vières la plus cordiale bienvenue.

 

BLANCHISSAGE ET LAVAGE
DES ÉCOLES

M. Frangois Parent. surintendant
des écoles, a dit hier soir, aux commis-
saires d’Ecoles que le blanchissage de
l’école no 7 avait coûté S75. pôur six
classes et il a appris que le lavage des
planchers des écoles devait coûter une
demi-cent du pied pour les classes, au
lieu de un quart de cent. .
La commission a décicé de conti-

nuer, le paiement du salaire de M. Z.
Dontigny, jusqu’au premier septembre,
alors qu'il sera engagé comme gardien
de l'école-du‘côteau St-Louis.

  

UVELLE EGLISE+DE-VAEL-
. LY-SUR-AISNE.

LA NO

Grâce au dévouement et au zèle de
l""Oeuvre de secours aux Eglise dévas-
tées”’, on a pu récemment inaugurer la
nouvelle, église de Vailly-sur-Aisne. Ce
baraquement, simple et gracieux, mais
bien modeste, c'est là le sanctuaire donty
les habitants de Vailly,-de par l’Allema-
gne, tevront longtemps se contenter.

Etil y en a des centaines comme cela.

Deux.cents personnes habitent à 
pénètre nos collèges et fait de nos élè- de

FUSIONDES
DEUX ÉCOLES
EN UNESEULÉ

L'Ecole Technique sera ‘dirigée
par l’Ecole de Pulpe et de Pa-
pier. !

LA CONTRIBUTION DE $10,000

Le ministére des Terreset Foréts
aura la main sur cette école'a
partir de septembre

CONSTITUTION CHANGEE

 

 

 

 

L'Ecole Technique sera dirigée par
l’Ecole de Pulpe et Papier, sous la di-
rection du ministère des Terres et
Forêts et la constitution de l’École
Technique sera modifiée.
C’est ce qu'a annoncé au conseil,

hier soir, le député Mercier dans une
lettre qui fut ouverte en comité.
Dans cette lettre le ministère, par

l’entremise du député des Trois-Rivië-
res, demande à la ville de continuer à
l'Ecole de Pulpe et de Papier la contri-
bution annuelle de $10,000 qui comp-
tera aussi pour l'Ecole Technique.
Le gouvernement aimerait aussi

à avoir une réponse du maire à ce su-
jet, afin de procéder au plus vite à
l'organisation de l'école qui-doit ou-
vrir au mois de septembre.

UNE UNION DES --
COMMISSIONS

SCOLAIRES
bes commissaires de Grand’-
Mère demandent le concours
des Trois-Rivières pour cela

.

REUNION LES 18 ET 19 AOUT
. .

De Grand'Mère est venueune lettre
des commissaires d'écoles demandant
à ceux de cette ville de se joindre ä'eûx
pour. tes. ider&former Junio0.-des—
corporations scolaires..de- =progiace.
La Commission Scolaire des Trois-

Rivières serait-elle prête ‘à donner son
concours A. cette initiative?C'est
que les commissaires aimerdient 3 $a-
voir, vu qu'il songent'à convoquer the
grande réunion à cette fin les 18 et 19
aout.

On voudrait que cette unidn soit
sur le même pied et alt les mêmesfins
que l'Union des Municipalités de la
province de Québec. Co
Nos commissaires étudieront la cho-

se en comité. :

LA MORTALITE
INFANTILEICI

Elle a diminué dans une prè-
portion de 74 à 57 pour cerit
depuis juillet 1922

LA VACCINATION

Les mortalités infantiles ont été
moins nombreuses en juillet dernier
qu'au moins de juillet 1922. Sur
23 décès on en compte 13 d'enfants de
0 à deux ans, dont 11 de gastro-antérite
(diarrhée infantile). . J
De ces treize enfants morts, il n’y

en avait qu’un seul enrégistré aux Gout-
tes de lait de cette ville, de sorte que
la mortalité est de 92 pour ‘cent !thez
les enfants fréquentant les Gouttes

Lait. On accuse donc une diminu-
tion de 73 à 57 pour cent: ce qui est
une amélioration. Th
En Juillet, il y eut 120 inscrifitibns

aux divers dispensaires dont _
décès. Les Gouttes comptèrent 76
inscriptions, l’Assistance Maternelle
14 et le dispensaire anti-tubercule
32. Les consultations ont'été au nôm-
bre de 300 et les visites de 547. x

C'est un excellent travail sanitéite
Qui se'poursuit dans cette ville, comme

 

 

 

 

 

 

on peut en juger par ces-chiffres. * |
Si les nrères amenaient en plus.graÿd

nombre leurs enfants aux dispensaites,
la mortalité infantile diminuerait“en-
core ‘plus. ITS
À l'approche de l'année scolaire, les

parents ne doivent pas oublier non
plus que la\vaccination est indispen-
sable pour être admis. Le médecin
de santé est à la disposition du’public
tous les avant-midisà l’hôtel-de-Ville
pour la vaccination des enfants iHai-
gents. . :
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FIN-DE LA RETRAITE
‘DESPROFESSIONNEES

"La retrdite fermée des -profession-
nels au Cap de la Madeleine s'est ber-
minée, hier soir, par une cérémanie
pleine d'émotion touchante. Six se
decins, un avocat. un ingénieur civil,
un dentiste et un huissier, y ‘prirèht

rt. À lu retraite on remarquaitie
r Bordeleau, député de Champlain.
Les médecins, à la suite de cette :rè-

traite, ont décidé de former un comi-
té pour encourager les retraifés chez
leurs confrères. Les avocats. et lès
nôtaires feront de même, afin)d’avoir
une retraite spéciale pour chacun 'de
ces trois corps professionnels. __…!-

Le. Père Joyal part Qitawiaur ¢
pour, précher traitedes voyageurs. parle- | et hommes d’affaires. Il ne sera de
“Yetourigu'en septembre. TE,

is
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7 RT Ne RE
ASSURANCES'DE TOUTE:SORTE secours puisque ce dernier le présenta Au cours de sa longue carfère M.j LE BIEN PUBLIC est imprimé

 

La Saveur Réelle oo
"du vrai Thé “VERT” seretrouve.dans

chaque paquet de

Thé Vert

"SALAD"
Supérieur aux meilleurs thés de la Chine ou du
Japon. Demandez à la Compagnie ‘‘SALADA,"
Montréal, devous en envoyer un échantillon. mexsr

 

 

 

Docteur Louis-Georges Godin
SPECIALISTE

POUR LES MALADIES DES YEUX; DES OREILLES, DU NEZ
ET DE LA GORGE.

SA RUE HART
En face du “Bien Public”

Heures de bureau: Tous les jours de 134 a 5 heures
Heures d’été: Bureau à partir de 7 heures le mardi soir.

Consultations jusqu'à 2 heures P. M. le samedi.
Téléphone: 919 Résidence: 606

 

 

 

dezadatdeTasP.M. Téléphone 1526

DOCTEUR DUGRE
MEDECIN ta = CHIRURGIEN

50, Rue Royale, Les Trois-Rivières.   

M

 

         

   

  

  

 

Consultations ¢
de 2 à 4 et de 7 à 8 p. m.

56, Azenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

TEL. 599

Dr C. À. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Maladies des femmes. Maladies des voies urinaires.

Consultations à domicile sur rendez-vous. ”
A
O
S

 

DEPOSEZ VOS ECONOMIES A

La Banque Moisons
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes Les

semaines, une partie de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers:

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tous les membres de vos familles sont cordialement invités à vents"
ouvrir un compte d'Epargne avec cette puissante institution;;

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital of tonds de réserve.…$38,800,000 Son actif...$60,000,000

Succursale aux Trois-Rivieres
151 Notre-Dame, Benjamin Panneton, Gérant

 

 

 

Tel. Bureans 1505
| « Residence: 837

Dr PAUL FRESCYNET, L.C.D.
Gradué à l’Université de Montréal.

: Ex-interne de l’Hôpita) Dentaire de Rochester, N.-Y.

Extraction sans douleur. Méthode d'anesthésie conductive |

Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine.

Heures de Bureau:
88. m. à 5 p. m. et 7 à 8 p. m.

 

Coin des rues St-Maurice et Ste-Julie,
LES TROIS-RIVIERES, ——   
 

 

Pour chaque corps de métier
nous avons les outils qui con-
viennent le mieux par leur qua-
lité et leur bas prix réels:

Le travail s’accomplit dans
de meilleures conditions et est-
toujours mieux fait quand l’ou-
vrier se sert d'outils de préci-
sion comme ceux que nous ven-
dons. !

Cela vous paiera de faire vos
achats ici où vous obtenez tou-
jours.une marchandise de qua-
litésüpérieure à un prix remar-
quablement bas.iq.

CYRILLE LABELLE& CIE.
Ferronnerie eot-quincaillerie

! Les Trois-Rivières.

Le contrat d'assurance est peut-être
celui qui’ demande l’examen le plus
minutieux: y donne-t-on suffisante at-
tention ? On choisit sa compagnie pour
faire plaisir à un ami,‘pour épargner
de l'argent, pour toutes autres fins
que celle de s'assurer, d’une indemnité
adéquate en cas d'incendie. .
La maison Versailles-Vidricaire-

Boulais (limitée), représentée à Trois-
Rivières, par M. Maurice Gélinas étu-
die soigneusement non seulement le
risque mais ‘la solvabilité ‘de la com-
pagnie qui l'assure. Grâce à ses rela-
tions,“elle peut faire souscrire aux con-
ditions les plus avantageuses. les ris-
ques les plus considérables. Dans votre
intérêt, ne vous assurez pas avant de
voir M. Gélinas. , ,

(r

ST-LUC DE
VINCENNES

FUNERAILLES LL.
Le 25 juillet aurent lieu les funérail-

les de Mme Louis Thibeault, née Exilda
Pronovost. Un grand nombre de pa-
rents et d'amis ussistaient au service.

MARIAGE

Le 25 juillet fut benit le mariagede M.
Albert Loranger de St-Maurice avec
Mile Bernadette Cossette. Leurs pères
respestifs leur servaient de témoin.
—M.le curé était de passage à l'A-

bitibi la semaine dernière. .
Mme Charles Germain des Piles a

passé quelques semaines chez son père
1. Jos. Gravel.

M. et Mme
Etienne des
doin.

+ Mme Henri St-Onge du Cap de la
Madeleine chez Mme Léger’ Dessu-

j reault. MM. Willie Beaudoin, Alonzo
i Beaudoin et Nap. Beaudoin. A. Co-
"leck. A. Brisebois, M. Bismaire, tous
de Montréal, en visite chez M. Phi-
'lippe Beaudoin, Mlle Hortense Cosset-
rte du Cap de la Madeleine chez M.
* Georges Cossette, M. Eugène Beau-
doin chez M. Adolphe Beaudoin.
Mme Picard de Québec en promena-

de chez M. Joseph de Montigny.
Mile Juliette Carignan de Montréal

i chez des parents. .
Mme Théophile Sicard de Maskinon-

gé chez M. Noé Beaudoin.
M. et Mme Jos. Fugère et leur fille

des Etats-Utis chez M. Onésime Fu-
ère.

5 M. et Mme Donat Neault et M. et
Mme Arthur Bruneau de St-Casimir
chez M. Wilbrod St-Arneault. ;
M. Clermont. marchand nous a quit-
our aller demeurer à St-Narcisse.
imanche dernier la messe fut

chantée par M. l'abbé Sévigny des
Etats-Unis. en promenade à St-Lue.

ean L. Beaudoin de St-
rès chez M. J. M. Beau- 

 

té

GENTILLY
Mardi le 31 juillet avait lieu dans

notre paroisse la très imposante céré-
monic de la nomination de M. L. V.
Thibaudier. V. G. comme chanoine du
chapitre diocésain, rehaussée par la
présence de sa Grandeur Monseigneur
J. H. Bruneault évêque de Nicolet,
qui arriva la veille à 5 heures. Il y eut
alors cérémonie à l'église l'on chanta
1e Magnificat et sa Grandeur pronon-
¢a une allocution.
La grand'messe très solennelle eut

lieu à 9h.30. Avant l'office, lecture fut
donnée du décret pontifical nommant
Mgr Thibaudier prélat domestique.

| Ce dernier chanta lui-même la messe
assisté de M. le curé Salois de St-Ed-
mond et M. le curé Chs Massé de St-
Lucien. M. Georges Courchesne, prin-
cipal de’l’école normale de Nicolet fit
le sermon de circonstance. Le nouveau
prélat lut une adresse à Mgr Bruneault
et le notaire D- H. Rheault. maire du
village,présenta les hommages des
aroissiens à Mer Thibaudier et M. R.

Poisson marguiller en charge lui pré-
senta une bourse au nom detous. Mgr
Bruneau «t Mgr Thibaudier repon-
dirent en termes éloquents. ;
Le midi, un grand banquet attendait

les distingués visiteurs chez les révé-
rendes Sœurs de l'Assomption. Dans

 
  

  
  

 

   
      

   

 

Conditions'faciles
de paiement.

  
  

  
       

        
21, rue Des Forges, 

BENJAMIN SULTE
EST MORTHIER

(Suite de la page 13

“ll y avait en lui une telle passion
de l'étude et une si merveilleuse facili-
téà apprendre et à retenir ce qu’illi-
sait ‘ou voyait. que rien de tout cela
n'était un fravail pour lui. Les plai-
sirs du monde avaient moins d’attraits
à ses yeux que ces moments consacrés
à la lecture. Lorsqu'il avait lu quel-
quechose une fois il le retenait pour
toujours. Ses moindres instantg é-
taient utilisés en tous lieux, en tous
temps, et néanmoins il avait partout
Fair de s’amuser. Ici, là. M. Sulte
recueillait de nouvelles connaissances.
Dans la rue, faisant des courses pour
son patron, à tableen voiture, toujours
itavait quelque chose en vue. Sa vie
était donc active, soigneusement me-
surée, pour ne perdre aucune chance
de s’instruire, et cela ne le fatiguait
jamais, pas plus que dans les dernières
années de sa vie.

‘Vers 1863 éclatel'affaire du ‘Trent.
M. Sulte, chaud patriote, enthousiaste
comme pas un, adopte un nouveau mé-
tier: il s’enrôle dans une compagnie
d'infanterie en formation aux Trois-
Rivières. L'année suivante il devient
caporal. l’année d'après, sergent, et
alors, portant crânement le képi, il
part pour la frontière de Niagara, au
printemps de 1865. Après ce départ
11 ne retourna plus aux Trois-Rivières
pour y résider. .
Au camp, entre deux exercices mi-

litaires, pour passer le temps, il écri-
vait des lettres de voyages, des notes
historiques, des récits légers, les si-
gnait, puis les envoyait, aux journaux

Chauveau que celui-ci plaçait dans le
‘Journal de l'instruction publique.”
A partir de cette époque M. Sulte

produit et lance dans la presse des
masses d’écrits de tous genres, sur tous
les sujets: c’est la mitrailleuse. le jet
continu. la pluie d'articles. Il aban-
donne alors le vieux jeu de faire des
brouillons: désormais son manuscrit
sera fait aussi vite qu'il est possible
d'écrire et sans rature. système qu’il
conserva jusqu’à la fin. Les vers, il
les composait en allant et venant par
les rues, aux exercices, à la garde, par-
tout, afin de ne pas perdre de temps.
H appelait cela des ‘’vers à pattes”.
Au mois de septembre 1865 il revint

aux ‘Trois-Rivières etse rendit en-
suite à Québec avec le dessin d'aller
à l'école militaire. Ti y obtint son bre-
vet de capitaine de milice.

Durant l'automne. il suiwit la session
du parlement provincial et en dressa
les comptes-rendus pour la ‘‘Miner-
ve. Pendant. ce temps, ses loisirs
étaient employés à aider son ami, M.
William Kirby, 4 compléter son fa-
meux roman. ‘Le Chien d'Or”. M.
Kirby. éditeur- du Mail”, demeurait
à Niagara. Se connaissait tous deux
de nom, ils s’étaient rencontrés à la
frontière lors de l'expédition de nos
troupes contre les Féniens, le printemps
d'avant, et avaient travaillé de pair
certains points de ce livre. Ils se re-
trouvèrent à Québec ou Kirby voulait
examiner les archives et les Heux, afin
d'ajuster son ouvrage et approfondir
les mœurs de ce milieu pour bien lo-
caliser ses sujets.  Besogne très dif-
ficile-pour un homme du Haut-Canada.
A cette occasion, I'amitié de M. Sulte
devait lui être profitable et d’un grand

 

l'après-midi. séance à la salle Rheault,
donnée par les jeunes demoiselles du
village. ;
Chaque maison était décorée, dans

les rues on avait mis des lanternes
magiques, chacun voulait donner à
son chez soi. un air de fête.

—Milles Annette et Laurence Lafond
de Ste-Gertrude étaient ces jours der-
niers les invités de Mme Emile Tou-
rigny.
—Mme A. Duval de Montréal a

passé quelques jours chez son père M.
Iréné Mailhot. ;
—Le docteur et MmeRobert Veil-

leux de Ste-Gertrude étaient ces jours
derniers chez M. Ernest Hould.
—MM. Nérée Fontaine et Lucien

Fontaine de Montréal en visite chez 
reee(TY

HEINTZMAN & CO,

Bati comme ungpiano de concert
et possèdant toutes ses qualités;
une valeur incomparable.

Entrez et essayez ce modèle de
pianoHEINTZMAN &

CHEZ

OT,
=WwW. LIN DSAY, wiMiITRE

‘accom, ients “de Shawinigan et Grand'Mère nous avons installé
ndde prisetbeapie, or, ième rue, Shawinigan Falls. Téléphone 5273 -

des parents.
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LE PIANO

modèle droit miniature.

$570.00
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:- FUNERAIRES
Nous avons l'atelier le mieux !

outillé du district ce qui nous!

permet d'exécuter toutes sortes

detravaux en marbre et granit
que nous importons.

. Nous prions Jes gens de la

campagne qui.ont besoin ‘de

monuments de s’adresser di-

rectement à nous; nous leur

faisons épargner de cette façon |
de 15 à 20% car ‘nous n’avons;
pas d'agents. ‘

     LES TROIS-RIVIERES.

Ja jeunesse littéraire du temps, avec
laquelle ilétait déjà lui-même en bon-
ne connaissance. C'était alors Fré-
chette, Gagnon, Chauveau, -Proven-
cher, Buies, Gaspé, La Rue, Marmette
LeMay et Faucher de St-Maurice.
Tous,pleins d’ardeur, courugeux, en-
thousiastes, aspirant à la renommée des
lettres, se rendaient au même cénacle
et là, commedes frères, y lisaient leurs
essais. C'était le bon vieux temps, le
le temps qui n'est plusde nos jours,
car cette intimité fraternelle se fait
rare chez notre jeunesse moderne; le
patriotisme en souffre. Ces cœurs
chauds en commun, aidèrent M. Kir-
by, selon leurs propres moyens à polir
certains détails du ‘Chien d'Or”.
Chacun y mettant du sien l'ouvrage
alla bon train, et après deux mois M
Kirby retournait à Niagara pour trans-
crire son manuscrit. Grice à l’aide
bienveillant de ces jeunes gens, cz
roman historique restera l’un des plus
vivants portraits des temps qui ont
précédé la conquête du Canada car
les peintures sont de mains de maltras.
Dans l'édition française du “Chien
d'O:”, M. Sulte a expliqué au long
l’histoire de cé roman et comment il
fut fait.
Après s'être libéré du service mili-

taire, de retour de Missisquoi et du ca-
nal de Beauharnois, M. Sulte fait un
tour dans le St-Maurice, puis il monta
à Ottawa. La, on lui eonfie la rédac-
tion du ‘’Canada . journal politique
semi-quotidien, que venait d'abandon-
ner Élzéar Gérin partant pour la
France. En ce temps-là, un journal
français à Ottawa, était une grave en-
treprise, parce qu’il fallait servir, toute
la vallée de l'Ottawa, en s'occupant
non seulement des affaires de la capi-
tale, mais encore de toute cette con-
trée:; les nouvelles de la ville n'étaient
pas assez considérables pour alimen-

de Montréal et des ‘Trois-Rivières: |ter une gazette. tandis qu'à Montréal
aussi des pièces de vers à M. P. J. O.|ou à Quêbec, les événements courants

fournissaient des matières à lire en a-
bondance.
À l'automne de 1867, M. Sulte quitte

le “Canada” oi M. Joseph Tassé le
remplace, et il entre, le 19 novembre,
au bureau de la’chambre des commu-
nes en qualité de traducteur. I] y
reste jusqu’au 19 mai 1870, où il passe
au département de la milice et de la
défense qui venait de se fermer. Les
armes avaient été les amours de M.
Sulte. Il se Fetrouvait dans son êlé-
ment et ne devait quitter cette posi-
tion qu’en 1903.
De 1903 à sa mort, grâce à la pen-

sion que lui ont ‘mérité trente cinq
années de lovaux et fidèles services,
il a donné aux lettres et à la science
qu'il a tant aimées, tout son temps.
toute son affection.

M.Sulte alla ensuite à Québec com-
me greffier de la législature qui prépa-
rait la première foi concernant les fo-
rêts. Cette question vitale avait été
fort négligée. Depuis plus de trente
à quarante ans. nos gensinstruits s'en
occupait, intercédant auprès des auto-
rités, mais sans succès. M. Sulte
avait publié à cet effet plusieurs arti-
cles dans différentes feuilles, dont
deux dans la ‘Revue Canadienne’.
Lorsque parurent ces articles sur le
déboisement, de toutes parts des voix
s'élevèrent pour acclamer ses idées. car
ces questions. inspirées par un pur
sentiment national, se recommanda-
daient à la considération sérieuse des
législateurs. M. Sulte, d’un seul coup
s'élevait à une grande hauteur, en
traitant le déboisement comme per-
sonne ne l'avait encore fait: dans d'au-
tres pays une œuvre de ce genre au-
rait porté son auteur à la députation.
S'il n'en fut pas ainsi pour notre écri-
vain, cette étude le plaçait du moins
au prerhier rang des économistes cana-
diens; déjà notre littérature comptait
des noms distingués, mais la science,
l'économie sociale et politique avait
été peu exploitée chez nous; ce fut M.
Sulte qui ouvrit la voie; d’autres jour-
nalistes le suivirent.
“La veille du jour où il terminait

|son travail de greffier à Québec. il re-
çut d'Ottawa un avis lui annonçant
sa réinstallation comme traducteur
pour la session qui s’ouvrait le surlen-
demain. Il s’y rendit aussitôt. ce qui
fit que son absence de la capitale ne
parut aux yeux de la majorité que
comme un simple voyage de vacances.
“Le 3 mai 1871. Benjamin Sulte

épousait Mille ‘ Augustine Parent, la
plus jeunes des filles de M. Etienne
arent, ancien journaliste et alors sous-

secrétaire d'état. L'ainée des sœurs
de Madame Sulte. Joséphine Parent.
était la femme de M. Antoine Gérin-
Lajoie, un de nos meilleurs écrivains
canadiens-français, auteur de '‘Jean-
Rivard”, ét Ta seconde, Mathilde, avait
épousé Evaæriste Gélinas, un autre
brillantjournaliste et polémiste.
M. tienne-Henri Parent, beau-

frère de Benjamin Suite, était ingé-
nieur en chef des canaux du Saint-
Laurent. depuis le lac Ontario jusqu'au
golfe. Il avait étudié à Paris.”

Après avoir été traducteur. Sulte
devint secrétaire particulier du minis-.
tre de la milice de 1870 à 1873, puis
tour à tour commis en chef et sous-mi-
nistre suppléant de ce même ministère
Comme nous le disait plus haut M.
Malchelosse, il se retira avec pension
en 1903. après 35 ans de fonctionnaris-
me.

 

   

      

      
  
    

LAIT  PASTEURISE
Notre lait-et notre crême

pasteurisés se recomman--
dent à tous les foyers par Jours,
qualités de pureté et de nu-
trition.

  

  

Notre distributeur passera
chez-vous; vous n'ayez qu’à
‘nous avertir par téléphone.

“ Cremerie Canadienne
236 RUE DE LAVERENDRYE

. Téléphone 199w
LES TROIS-RIVIERES 

Benjamin Sulte fut d'abord un des
fondateurs du “Cercle Littéraire” des
Trois-Rivières en 1861 dont il fut pré-
sident de sa date de fondation jusqu'en
1865. L'année suivante il fut reçu
membre correspondant du “Cercle

Belgique. _Il était alorssecrétaire de la
“Société St-Jean-Baptiste” d'Ottawæ
De 1874 à 1876Il fut présidentde l'Ins-
titut Canadien d'Ottawa. En 75, il
devenait membre de la société histo-
rique et littéraire de Québec. En 78,
il était nommé membre de la société
historique de Montréal, ayant ratta-
ché son nom aux trois grandes socigtés
historiques du pays où son concours
fut précieux au point de vue renseigne-
ménts.
En 1882, Sulte devenait membre de

la ‘’Société Royale” du Canada et pré-
sident de la première section de cette
société en 85. En 1904, il avait l’hon-
neur d'être élu président général de la
‘Société Royale”. Il’ fut reçu fuc-
teur es-lettres de l'université de To-
ronto en 1916. ;
M. Suite a publié successivement:

Les Laurentiennes, (poëmes) en 1870;
Histoires des ‘Trois-Rivières, 1870;
Les chants nouveaux, (poëmes), en
1876; Mélanges d'histoire, en 1876;
Histoire des Canadiens-Français, (8
volumes), en 1882-84; Pages d'histoire,
en 1891; Histoire de la milice canadien-
ne, en 1897; La langue françuise en
Canada, 1898; La bataille de Château-
guay. en 1899; Histoire de Québec, en
1908; Historiettes et Fantuisies, en
1910; Cinquante-six ans de vie litté-
raire, en 1910; Mélanges historiques,
(7 volumes), 1918-21. Outre cela, il
a écrit et publié plusieurs brochures.
a traduit l’hymne national en français.
et fait de nombreuses conférences fort
appréciées sur des sujets historiqu

AVIS AUX CREANC IERS DE LA
PREMIERE ASSEMBLEE A LA
"SUITE D'UNE CESSION

LA LOI DE FAILLITE
Dans l'affairedel'Actif de Ernest

Bellemare.

 

Cédant-Autorisé.
AVIS est, par les présentes, donné,

que ERNEST BELLEMARE,culti-
vateur de la paroisse de St-Alexis des
Monts, a, Je vingt septième jour du
mois de juillet 1923, fait une cession
autorisée au soussigné.
AVIS est aussi donné que la première

assemblée des créanciers de l'actif
susdit sera tenue à Louiseville le quin-
zième jour du mois d'août 1923, à
trois neures de l'après-midi.

Pour vous donner droit de voter à la-
dite assemblée, il faut que la preuve
de votre créance soit produite entre
mes mains avant l'assemblée.

Lés procurations qui doivent servir
à l'assemblée doivent être déposées
entre mes mains avant l’assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous avez
une réclamation quelconque vous don-
nant droit de figurer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans jes
trente jours à compter du présent avis,
parce que à compter de et après l'expi-
ration de la périodefixée par le paragra-
phe 8 de l'article 37 de ladite loi, je
distribucrai le produit de l'actif du
débiteur entre les ayani droit, n'ayant
égar& qu'aux réclamations dont j'au-
rai alors reçu avis.

Daté à Louiseville, ce trente-et-uniè-
me jour du mois de juillet À. D. 1923.

Ferron,
Syndic autorisé.

LA LOI DE FAILLITE

A

 

Dans l'affaire de:
Joseph-F. Brouillette,
Cultivateur,
St. Narcisse, Qué.

, Cédant-Autorisé.
Avis est par les. prégentes donné que

MARDI, le 28 août 1923, à 10 heures
de l'avant-midi, seront Vendus par en-
can public à la porte de l’église de ln
paroisse de St-Narcisse, les immeubles
suivants, savoir:

lo.—~Une terre située en la paroisse

brée de la paroisse de St-Maurice, de la
contenance de trois arpents de largeur
par vingt-quatre arpents de longueur.
avec les bâtisses y érigées, laquelle
terre est connue et désignée sous le nu-
méro sept cent quatre-vingt-seize (796)
sur les plan et livre de renvoi officiels
du cadastre pour la paroisse de St-
Maurice, comté de Champlain.
20.—Un certain terrain situé en la

paroisse de St-Narcisse, d’un arpent
de largeur et vingt-quatre arpents de
longueur, étant la partie nord-est
du lot sept cent quatre-vingt-quinze
(795) sur les plan et livre de renvoi
officiels du cadastre pour la paroisse
de St. Maurice, lequel terrain est borné
en front au rang St-Félix, en profon-
deur aux terres de Mont-Carmel, di
côté sud-ouest au résidu du lot numéro
sept cent quatre-vingt-quinze (795),
appartenant alors à François Cossette,
et du côté nord-est au lot numéro sept
cent quatre-vingt-seize (796).
30.—Un lopin de terre situé dans la

paroisse de St-Narcisse, dans la partie
du rang sud-est St-Félix, démembré de
la paroisse de St-Maurice, contenant
environ cing arpents de terre en super-
ficie, sans garantie de mesure précise,
borné en front par le chemin de front,
en arrière ct du côté nord-est par le
terrain de la Compagnie du chernin de
fer Canadien Paci ique, embranche-
ment des Piles, et du côté sud-ouest à
Ephrem Grand’Maison, avec une mai-
son et autres bâtisses dessus construi-
tes, lequel terrain fait spartie du lot
de terre portant le No. 690 sur les plan
et livre de renvoi officiels du cadastre
d’enrégistrement pour la paroisse de
St-Maurice, comté de Champlain.
4o.—Un certain terrain situé dans la

paroisse de St-Narcisse, contenant
environ trois arpents de largeur, sans
arantie de mesure précise, sur la

chemin public du rang St-Félix jus-
u'au chemin de fer de la Compagnie
anadien du Pacifique, embranchement

des Piles, sansbâtisse, connu et dési-
gné comme faisant partie du lot No.
91 sur les plan et livrede renvoi offi-

ciels du cadastre d'enrégistrement pour
la paroisse de St-Maurice, avec réserve
sur le dit terrain en faveur de Joseph
Trudel et ses représentants du droit de
passage gratuitement à pieds et voitu-
res sur la partiedu ditlIpt No. 691 dans
l’endroit le moins dommageable, cha-
que année depuis le ler novembre au
O0 avril inclusivement.
50,—Une terre située dans la p

roisse de St-Narcisse, portant le nu-.
méro neuf, St-Félix Nord, et connue et
désignée sous le No. 792 sur les plan
et livre de renvoi officiels du cadastre
d'enrégistrement pour la paroisse de
St-Maurice, circonstances ct dépén-
dances, = ? suc |
_60.—Une terresituée dans la parois-

Du ee
 

artistique et littéraire” de Bruxelles, |(

de St-Narcisse, dans la partie démem-| 24-7

ongueur qu'il peut y avoir depuis le|24

et publiè au No. 3 rue H

parla Cie Le Bien Public

mitée dont M. l’Abbè D.
linas est legérant-général. ‘*   
Annonces - - Classifiées
35 centins pour 25 mots;

par mot additionel. :

A LOUER
’ = fus à

MAISONS et “Flats” de 1re cladse
aux Appartements “ZELENA® ayec
poêle électrique, électrolierjetc. garan-

ts bienaus Notre-Dame, :’ ar . LL
j.n.o. adress ’ Tél,382-M-

BELLE OCCASION :—Malaxeur, à
béton, brouettes, pellus, et&, t8 tin
assortiment d’outiis pour la‘ ‘confet
tion de trottoirsen béton. Conditions
de vente exceptionnelles. S'adregser.d
Henri Nobert, 38, rue des Forges,Les

Me
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Trois-Rivières.
26-31-2-7

MAISON A VENDRE:—-Maison de
brique, deux étages, voisin de l’église
avec emplacement de 3; de large
ar 114 arpent de long, dépendances,
n site ur magasin général. Con-

ditions faciles. .
S'adresser à M. Ovide Héroux, St-

Sévère, Comté de St-Maurice.
M. et J. J.N.O.

AVIS est par les présentes donné qu’à
artir de ce jour, je ne serai responsa-
Bie d'aucun compte contracté en mon
nom, sans un écrit signé de ma main
Grand'Mère 16 juillet 1923.

Sévérin Paquette.
17-24-31-7-14

INSTITUTRICE— Portant diplô-
me modèle, demandée pour enseigner
à l'école Ste-Marguerite des Trois-
Rivières. Salaire trois cents piastres
($300.00). S'adresser à Monsieur Noël
Levasseur. Ste-Marguerite des Trois-
Rivières.
j.no. Met J

A LOUER—Un logement de huit
pièces. Site central, occupation im-
médiate. S’adresser à: No. S rue Ste-
Julie.
7-9-14-16-21-23

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

 

 

 

 

Dans l'affaire de: :
Joseph-A. Loranger, . ,
Cap de la Madeleine, Qué. *
Cédant-Autorisé, LE,

Avis est par les présentes donné:qite
LUNDI le 27 août 1923, à 10 heures
de l’avant-midi, sera vendu par encan
public à la porte de l'église de la _pa-
roisse de Ste-Marie du Cap de la Mà-
deleine, l'immeuble suivant, savdir:
‘Un emplacement situé en la ville

du Cap dela Madeleine en la concession
du fleuve St-Laurent et du côté sud du
chemin public, étant la partic centrale
du lot No. 158, de la contenance
de soixante-sept pieds ct six poukes
de largeur au front, sur le chemin pu-
blic, et soixante-dix-huit pieds sur le
sommet de la berge du fleuve. Borné.
au front, par le chemin public: en pto-
fondeur par le fleuve St-Laurent: d’un
côté, vers le sud-ouest, par les héritiers
de Donat Cloutier et, vers le nord-est
par Nazaire Vivier et Joseph Lord:
avec bâtisses dessus érigées circons-
tances et dépendances.”

Les ‘titres ct certificats peuvent être
examinés à mon bureau 2n aucun temps.

Cette vente est faite conformément
à l’article 20, paragraphe B 3 de ta Loi
de Faillite 9-10 George V chapitre 36,
et ales mêmeseffets qu’une ventt par le
Shérif. :

Conditions de vente: — Argent
comptant. Pour plus asnples renseigne-
ments s'adresser à: .

/ Henri Bisson,
Syndic-Autorisé.

Bureau: 142 rue Notre-Dame,
Trois-Rivières, 17 juillet 1923.

LA LOIDE FAUNE _
Cael

 

 

AVIS DE VENTE
hm——— aby

Dans l'affaire de: rea
Philippe Curette, ; CE
prJean Desthaillons, Qué: A
Failli. AE er

Avis est par les présentes,donné‘que
MERCREDI. le De août 1928, Ast
heures de I'avant-midi, sera vendygar
encan public à la porte de l'église-désla
paroisse de St-Jean Deschaillons, l'im-
meuble suivant, savoir: É.
‘Un terrain situé au nord du’ chè-

min du premier rang de Deschaillons
avec les bâtisses dessus constrüites,
de la contenance de un tiers d'arpent
de largeur, mesure anglaite; sur- la
profondeur qu'il i a à partir du che-
min à aller au fleuve St-Laurent} et
connu sous les plan et livre de renvoi
officiels du cadastre pour la paroisse
de St-Jeën Deschaillons, comme: fai-
sant partie du Jot numéro cent vingt-
cinq (126 p.) et borné en front auche-
min, en profondeur au fleuve St-Lau-
rent, au nord-est à Joseph Parent et
au sud-ouest à Dame Rémi Beaudette,
circonstances et dépendances.” ‘t

Les titres et certificats peuvent être
examinés & mon bureau en aucuntemps
, Cette vente est faite conformément à
l’article 20, paragraphe :B 3 de la Loi
de Failiite9-10 (reorge ¥V chapitre: 36,

es mêmes effets qu’une vente.le Shit. 9 te-par
onditions de vente: — Argent

comptant. Pour plus amples ronsei-
gnements s'adresser &: .

enri Bisson,.
- _Syndic-Autorisé.

Bureau: 142 rue Notre-Dame, :i -
Trois-Rivières. 17 juillet. 1923.

,

se de St-Narcisse, connue et d ; é
sous le numéro six cent quatre :seize (696) sur les plan et livre derenvoiofficiels u gadasire digne istrement

r la paroi e St-Ma , C0de Champlain sondes
Les titres.et certificats peuvent.

examinés à mon bureau en aucun te

  

   
  

Cette vente est faite confor
à l'article20, paragraphe B34 HoLoi SeFaillite 10 George NACL pitre
par le Sherif. mes effets une TEconditions dé Vente: —_ Es

ptant: Pour srénseis
gnements s'adresser.à: amplesi nach

. Henri Bisson,A
Syndic-AltiisesBureau: 142,rue NotreDanaPENSE
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| :- L'ANNONCE BIEN FAITE

| est le phare qui guidel’ache-
teur averti. Eteignez cette

| achaland6sera bientôtfermé,
Ca . 104

| | Iemidze'etle magasinile plus
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UnEncouragement plein de:Bon Sens
’

_ La manière de donner vaut mieux que ce qu’on donne. C’est sans
‘doute ce que s'est dit le Comité de Presse Catholiquede l’Immaculée-
Coneeption, Montréal. Par son. Secrétaire, M. le notaire Guérin, ce
Comité de l’Immaculée-Conception adresse à l’Administrateur du “Bien
Bublic” un chèque à titre d’encouragement à l’œuvre que nous poursui-
vons ici. Cette preuve d’évidente sympathie nous est précieuse, et
floüs remércions cordialement ceux qui en ont eu la généreuse idée.
On prêche partout l’encouragement à donner à la bonne presse. Le
Comité de presse de l'Immaculée-Conception vient d’indiquer la ma-
nière dont cet encouragement nécessaire peut s’effectuer.
. Commecette manière d'encouragement à la presse, est, à notre sens,
la meilleure, -nous nous.permettons de signaler ici comment ce Comité de
Presse, de Montréal, s’y est pris pour nous venir en aide. La lettre qui
décompagne ce chèque dit, entre autres choses:—‘‘Comme la diffusion
de la presse catholique est encore le mode le plus efficace de lui venir
en-aide, je vqus prierais d'adresser à même cette somme, votre intéres-
sant journal aux paroissiens dont les noms suivent. .. .”

Et alors, le don qu’on nousfait est plus qu’une aumône. Ce n’est
pas une obole qu'on jette simplement dans notre caisse; ce geste peut
être, selon le cas, magnifique ou indifférent. C’est plus que cela que
Von veut faire pour nous. On nous dit en somme; votre travail, qui
est:bon, mérite d'être apprécié par un plus grand nombre; nous soldons
d'avancel’abonnement de votre journal en faveur d'un certain groupe
depersonnes qui s’intéresseront à l’œuvre que vous poursuivez. Il est
-supposer que cette liste de noms de nos futurs abonnés n’a pas été

dressée à la légère, car la mêmelettre du Secrétairenous dit en effet:—
“Les personnes susmentionnées sont indiquées comme susceptibles de
se réabonner à leurs propres frais’. Et de fait, le Comité croit que la
lecture régulière de notre journal, nous fera, de ces nouveaux -abonnés,
desamis très sincères et constants.

* Ce procédé d'encourager la presse, est à la fois délicat et pratique.|
De toute évidence le Comité de Presse de l'Immaculée-Conception con-
naît les gens qui il nous adresse; il en sait la valeur morale et patrio-
tique puisqu'il les juge capables de s’intéresser aux*questions d’ordre
général que nous débattons ici. Ces questions d’ordre général concer-
nant la religion et la patrie, sont les mêmes partout. Seulement, elles
peuvent varier d'aspect selon l'endroit où elles se posent. Et lorsque
le Comité de presse catholique nous demande d’y intéresser, selon nos
faibles moyens, les nouveaux lecteurs qu’il nous indique à Montréal,
c’est qu'il comprend que la forte adhésion des patriotes et des catholiques
canadiens est nécessaire à chaque élément de cette bonne presse qui ne
vit que pour la défense des meilleures causes.

Cet encouragement, parti de Montréal, en faveur de l’organe indé- |
pendant de la presse catholique aux Trois-Rivières, est significatif. Il
deyra.faire réfléchir ceux qui ne croient désirable l’existence de la bonne
presse que dans les grands centres, et ne voudraient d'encouragement que
pour celle-là. Le Comité de presse catholique, par l'encouragement qu’il
nous manifeste, prouve qu’il voit plus loin et plus juste. Au reste, nous
pouvons bien ajouter ici que l’an dernier, lors d’une campagnelocale en-
treprise en faveur de la bonne presse, le comité trifluvien a réparti
uniformément ses efforts en faveur des quotidiens catholiques des grands
centres, et au mêmetitre que l'appel qu'il lançait en faveur du ‘‘’Bien
Public”. Cette mutualité dansl’aide à la presse catholique s’impose, et
le geste que vient d'accomplir à notre bénéfice le Comité de l’Immaculée-
Conception, démontre que c'est ainsi qu’on le comprend à Montréal.

… Nous n'insisterons pas ici sur la nécessité d’une presse catholi-
queet libre dans le genre de la nôtre. On a dif assez les services que
cette presserendait à toutes les causes qui nécessitent un ferme appui.
Lefait est,que lorsqu’il s'agit d’un mouvement où les grands intérêts
matériels ou politiques ne sont pas concernés, et parfois même contra-
is;‘c’est à notre presse libre qu’on s’adresse pour avoirle secours
de notre voix, et l'appui indispens&ble au succès d’une bonne cause.
Chacun sait par ailleurs que ce genre de travail neest pas précisément
eelui qui enrichit ceux qui s’y dévouent. Pour un journal le travail
typographique et le prix du papier restent les mêmes, soit que la cause
que l’on soutient rapporte-bénéfice, ou n’en rapporte pas. Il est même
certaines excellentes causes qui font terriblement le vide dans notre
cdiesé. . ’

Et pourtant, le journal doit vivre, car il faut qu'il vive. C’est M.
Georges Pelletier qui écrivait samedi dernier dans le “Devoir” que,
depuis sa fondation, ce journal estime à vingt-cinq mille. piastres les
sommes déboursées pour venir en aide à diverses œuvres sociales, in-
téllectuelles, bienfaisantes ou économique du Canada français. Chose
certaine c'est que la presse catholique indépendante accomplit une rude
besogne et rend des services signalés aux multiples causes qu'elle sert
avec un zèle qui ne se lasse pas. ;
‘ En retour cette même presse ne demande qu’un peu de sympathie

et. plus-de.lecteurs sérieux. Lec geste spontané des membresdu Comité
depressecatholique de I'Tmmaculée-Conception est donc a citer comme
l’exemple à suivre par tous ceux qui ont à cœur le maintien et l’extension
dè cette bonne presse voulue par les Papes et les Evéques,soit, par les
meilleurs et les plus inteligents amis-du peuple et ses sages conseillers.

Joseph Barnard.
 

. La République en Deuil
;  Lafinsubite du président Harding plonge la République Américaine

dansun deuil profond. Cette courte maladie de moins d’une semaine;
cétte incertitude des médecins sur la gravité du cas, puis cette déclara-|
tion d’un mieux définitif, alors qu'immédiatement après le Président suc-
combe; tout-cela est très étrange, ct absolument déconcertant. Ce re-
tour en hâte vers Washington du train présidentiel ramenant- à sa der-
tiière demeure-celui‘qui était plein de vie il y a à peine huit jours, est un
rade exemple de la cruelle incertitude du lendemain.
-#x.LePrésident Harding laisse la réputation d’un administrateur sage
et: prudent. Comme chef de la nation américaine, il s’est appliquéà
maintenir la tradition nationale et à tenir constamment son. pays loin
desquerelles et des conflits qui lui sont étrangers. C’est lui-même qui
tiolis-donnait à Vancouver, la semaine dernière, 1e sage conseil dene rien
faise Pourfavoriser. l’annexion du CanadaauxEtats-Unis. L'avis vaut
d'être’rétenu et suivi. . -
.…! Le successeur de Harding est le nouveau Président Coolidge que

Kon’dit étre un.hommepeu expansif, mais d’un caractère droit et déter-
miné.. Il aurabesoin de faire preuve de beaucoup d’habileté pour que son
Hays ne souffre pastrop.du ,contre coup,causé parJa mort inopinée du
Président’Hurdingquifatün:prémier mlégiétrat très populaire et très
aimé..

. Joseph Barnard.\

| ; ‘La Mortde M. Benjamin Sulte

AE -Nous.annonçons ailleurs le décès de M. BenjaminSulte, mort à Ot-
tawa lundimatin, emporté par une longue etcruelle Maladie. Les fa.

‘Héraillesduront'liéu‘aux Trois-Rivières à 9 heures, vendredi matin,à la

** :M. Sulte, publiciste et historien connu, était né aux Trois-Rivières

 

 

. et gardaitde saVille natalé un souvenir impérissablé. Lesnotesqu'il
à}publiées, sur, les origines des Trois-Riyidres sont considérables .et
font la fortune des passionnés de ‘notrehistoire. Travailleur et cher-fo!
ébéur ‘infatigable,M.Benjamin. Sulte laisse une somme: considérable de

aux et de souvenirs.qui ont une grande-valeur historique. La publi-
on-de ces-différents travaux. a rendu:d’éminents services aux ama-

rs,etla:digparition,de. cet amant-/de:notre histoire canadienne*cause
ün-deuil profond: dans le monde:de nos littérateurs.

   
    

‘7, Nous'-dépostns: sur. la.tombe de cet ancientet si fiddle trifluvien’
l'hommage respectueux -de notreiprofonde.sympathie.

~

Joseph Barnard, |

  

UNE CAMPAGNE|“ SALUTAIRE*
. Tous-les

diront à la
d’un Comité pour mener la campagne
contre le travail du Dimanche. L'in-
fraction systématique à laloi du repos
dominical prend chez-nous les. propos-
tions d’une véritable plaie sociale.
y a une dizaîne d'années déjà que des
esprits avertis-ent Jancé le cri d'alarme
mais leurs protestations vigoureuses
sont restées sans effet, on continue de
violer cyniquement la loi divine qui
oblige les hommes à consacrer à Dieu
une journée de la semaine et ce faisant
on viole aussi les lois civiles.qui cHez-
nous reconnait encore et sanctionne les
préceptes divins. Ce défi à Dieu et à
nos autorités religieuses et civiles du-
re depuis des années et on ne s’en-émeut
presque plus, Le travail du dimanche
est en train de passer en sourdine dans
nos mœurs et un beau matin nous le
trouverons tellement bien implanté
dans nos coutumes qu’il sera devenu
pour la masse chose normale et que les
rotestataires qui essæieront encore de

 

sement d'épaules. IÏ- né faut pas que
cela arrive.

Tls sont encore l’infime minorité.chez-
nous ceux qui osent s’en prendre direc-
tement aux principes vitaux de notre
foi. Un de nos penseurs les plus pro-
fonds et Ids plus sagaces a dit que les
hérésies qui compromettent notre vie
religieuse et nationale ne sont pas doc-
trinaires mais plutôt d'ordre pratique.
Nous respectons la doctrine mais nous
tolérons avec une insouciance incon-
cevable les pires accrocs aux principes
auxquels nous déclarons en toutes
occasions professer un attachement in-
défectible. Cette inconséquence gros-
sière sera fatale à notre race si une vi-
goureuse et tenace réaction n'amène no-
tre peuple à un‘ accord logique et_né-
cessaire entre ses actes et les principes
auxquels il adhère. Notre peuple
finira par penser commeil vit. Le mal
n’est pas encore incurable. Les es-
prits sont droits et bien disposés mais
ils manquent de lumière,.et de convic-
tions. Cette lumière et ces convictions
il faut aller les porter au.peuple, il faut
es lui imposer. Les préoccupations
matérielles éloignent nos gens des
problèmes d'ordre intellectuel et moral.

1 faut leur en donner la curiosité et
le goût, les forcer en quelque sorte à
mettre ces questions au premier plan.
La chose_est-elle de réalisation impos-
sible? Elle ne le devrait pas et elle
ne le sera pas si on y met beaucoup de
bonne volonté et de persévérange.
Les campagnes de Presse, les conféren-
ces, les semaines Sociales,etc... .. sont
déjà un grand pas de fait en ce sens et
auront certainement d’heureux résul-
tats. Elles ont en tout cas déclenché
d'heureuses initiatives parmi lesquel-
les la campagne actuelle contre la pro-
fanation du dimanche. Dans notre ré-
gion cette campagne s'annonce comme
evant être très active. La question en

jeu offre pour nous un intérêt très par-
ticulier. Le travail du dimanche est
un produit d'importation étrangère
et notre région est plus que toute autre
sous la tutelle des industriels anglais et
américains. Nous ne pouvons trouver
d'endroit plus propice pour soulever
contre ces étrangers! qui n'ont pour
nous que le respect qu'il faut pour la
réussite de leurs affaires, un formidable
courant d’opinion, qui les forcera à
un peu plus de ménagement et à un
traitement plus équitable de leurs ou-
vriers. Il est inouï qu'on ait subi aussi
longtemps sans regimber l’humiliante
sujétion imposéepar des étrangers
une portion considérable de nos ronci-
toyens. Les protestations individuelles
sont restées vaines mais une levée en
masse aura raison de ces messieurs qui
ne respectent souvent que ceux qu'ils
craignent. C’est cette levée en bloc
qu'il faut obtenir de nos gens, de tous
nos gens. Il faut convaincre les esprits
que l’heure de l'action est arrivée et
qu’il ne suffitplus de faire quelques pâ-
les revendications. Le comité formé
pour l’organisation de la campagne in-
diquera lui-mêmeles principaux moyens
d'action, mais il ne suffira pas seul à la
besogne. Il lui faudra des collaborateurs
généreux et capables de fournir une
aide cfficace. Nous savons déjà, qu’une
des armes de combat sera: la diffusion
de l’excellente brochurette de Monsoi-
neur E. Lapointe, ‘“Le Travail du
imanche dans notre .industrie”?. I

faudrait que cette brochure. soit lue
par toute’ notrepopulation. M. Omer

soit tirée à'cent mille exemplaires et
seméc à travers la province. Nous vou-
drions nous que ces cent mille exem-
laires soient distribués et lus chez-nous.
i ce rêveseréalisait, la question du Tra-

vail dominical dans notre région serait
bien près: de solution. Pour arriver
à cette diffusion il. faudra que tout. le
monde y mette. uri’Peu la main. La
besogne est si“facile et le résultat à
iteiridre si important,que les offres

de collaboratio devraient arriver. de
toètes ‘parts. : Co
? No ATS

e
 

En Y715, iky avait 150 esclaves noirs
dans [e:New Hampshiré, 2000-dans le
Massachusetts, ‘500 dans. lé*"RHode
Island 1,500'dansleConnecticut,4,000
dans lé New-York, 1,500'dans-le'New-
Jersey .et 2,500 dans las Pennsylvanie.

gens bien pensantsorl '
ef j Y

are ae tant etfort, malgré l’éloignementet les années.
: , TI fit l’histoire de sa ville en fils ai-

‘'mant, en concitoyen patriote, en écrivain sincère.
11.11)voulait que les siens sachent combien il les avait aimés. - Muni

e déloger seront écoutés-avec un haus- |

roux souhaitait que cette publication *

Trois-Rivièresil l’aimaplus

qu’ilconsacra ses loisirs.

de faibles ressources, ayantpeu

l’appropria de lui-même.

pas?

le plus fécond historien

sous devonschérir et défendre n
nous a conduits.

«
.- #

APPRECIATION

Jamais œuvre ne fut plus prolixe.
Sulte tâta pas mal de tout. Il fit des
vers d’à en avalanche, sans être
poète. Ce fut son second ouvrage. Il
parut, alors que Sulte avait 29 arts.
On y trouve quelques strophes: heureu-
ses dans le gertre badin: mais il se gâta
en voulant mettre de l’histoire en ri-
mès. ‘Les deux s'accordent mal: mais
l’auteur rie faisait que suivre le goût
du temps qui était à la poésie histo-
rique. Ce genre que le patriotisme seul
justifiait est heureusement tombée dans
ute profitable désuétude. I! fit aussi
uelques vers galants, des madrigaux
ans desalbumas-od les dames de 1'€po-
ue cultivaient l’autographe et enraf-
olaient. On en retrouve dans ‘’Les'Lau-
rentienries”. On y'trouve alors des.vers
de ce calibre recherché:

‘Au front du livre, en accordantma
(lyre,

Un nom j'inscris pour le plaisir du
{cœur”’.

ll accordait sa lyre pour faire plaisir.
Cela partait d’un bonnaturel.

Mais il quitta vite ce souci pourse
lancer dans l’histoire. Il alla’ bride
abattue. Si on peut dire d'un écrivain
qu’il écrivait ‘’currente calamo” c’ë-
tait bien. de Benjamin Sulte. Les “Mé-
langes Historiques" qu’a compilés M.
Gérard Malchelosse en sont la preuve.
De ce monceau, de ce fouillis se révèle
le travail d’un fouilleur infatigable

aborieux et inlassable. .
Au point de vue historique, ce qui

nous intéresse particulièrement c'est
son ‘‘Histoire des Trois-Rivières”, qui
fut publié quelque temps avani Les
Laurentiennes, et, ce qui n’est pas à

cette histoire resta en magasin faute
d'acheteurs. Nos concitoyens n’ont
jamais été des ‘“dévoreurs”’ de livres etil
est curieux de constater que l'écrivain
canadien qui a le plus abondamment
Écrit soit né dans une ville si peu'livrée

lectures. L'Histoire des Trois-Rivières
ne fut jamais terminée. H est vraïqu'una
suite parut dans une brochure ‘’Chro-
nique Trifiuvienne", mais il faudrait
14 volumes pour mettre tous les manus-
crits et coupures que conservait l’his-
torien dansses serviettes. Espérons que
cela sera fait par des mains diligentes
qui sauront élaguer et couper dans
tout cet amas. Car, le compilateur

celte prolixite dont nous parlions au
début. Sulte ne conaut jamais ce que
c'était que se borner. Il n'avait pas le
temps de ‘‘travailler’’ ses brouillons.

que ses volumineuses notes, en marge
e l’histoire.

Le style s'en ressentit, style peu soi-
gné et fait à la journée. Sulte ne s’en
est jamais fort préoccupé. I lui aurait
fallu un secrétaire et il n'avait pas ces
moyens de grand écrivain. Il faisait
tout à la main, d'une écriture excessi-
vement rapide. Quand on jette les
yeux sur quelques-uns de ses manus-
erits—comme je l'ai fait moi-même—
on trouve au passage un tas de fautes
grammaticales qu’un enfant de dix
äns aurait pu éviter. Mais encore,
Sulte n’en trouvait pas le temps. Il

étendait ‘’comme ça venait”surlespa-
ges blanches et les offrait tout ainsi.
O'Œuvre de Sulte, au point de vue

historique, est une véritable mine
mais une mine peu exploitée dont le
métal n’est ni lavé, ni poli, C’est com-
me un morceau de minérai qu’il fau-
drait réduire en poussière pour en ex-
traire le métal précieux xet le fondre en
un tout pur de tout alliage.
Une - facilité frappante, un naturel

‘bon enfant, une mémoire étonnante
bourrée desouvenirs,, de détails, de ces

tits riens qui rendent les marges“de
‘histoire si enluminées, faisaient de
Sulte un écrivain aimable à lire:

Il faut comprendre ses débuts diffi-
ciles, son manque de ‘cilture classique,
les faibles ressources à sa, portée, pour
comprendre tout le méritede celui que
la mort vient d'emporter, après une
carrière d'écrivain si“bien remplie.
Cet homme a toujours eu la plume àla
main. On le voit penché sur une feuille
de papier qu'il dévore. La fécondité 
 

toujours attendu avecanxiété..
me-tous les enseignenients utiles.

LaMontagne de Bois..

nadien français dans l'Ouest.

missionnaires et des bardis coloris. L'Almanach des:Adresses., Nous venons. de recévoir des Editeurs,
MM.Fafard'et Poliquin, Ie nouvelAlmanach.des Adresses pour l’année
1923-24. Ce-volume, indispensable à ceux, qui veulent trouver sans
troubleet rapidement, tous les'citoyens.habitants Trois-Rivières, est

6 e L’ouyyrageestifort bienfait,et,renfer-
Nosfélicitations aux

tholiques ‘dans la’Saskhtchewan, m
“Willow Bunch” .devenu aujourd port a

: t. L'auteur,,M. l'abbé Glovis Rondeau,
a faitunebonneœuvre et.donnéunBon exeri amele déclare:ér
préface S.G:'Mgr Mathieu,eh faisant“cônnaître le méfite dès prêtres

attrayant et concis, et'parstmEde nombreuses gr
-Méreitdé-l'envoird’un”exmplaire.

diteurs

 

C'est his piredes origines.desmissions ¢a- |
‘éllionäle, et particulièremientide

hui un centre très important ca-

exemple, commele déclare:en

est écrit:dansun style
avures. :

oùt 16 1i

‘qu

as toujours exact, mais certainement, |:

l'avantage des Triflüviens du femps,|.

aux choses de l'esprit et au godtdes}

sage ne doit pas oublier le danger de Lcar huit enfants, trois sont morts.

Il écrivait à bride abattue, ce qui expli- |.

écrivait, allongeait ses souvenirs, les |'

SURLATOMBE DE NOTRE HISTORIEN
' Benjamin Sulte vient:de mourir.

Saluons en lui, l’historien de la cité trifluvienne.

 

que toutautre, d'un amour cons-
C’est pour elle

Lui mort,

de moyens à sa disposition, il les
donna'tousà celle qui avait abrité son enfance. Livré àlui-même,
orphelin de bonne heure, l'instruction qu’il sut acquérir il se

C’est un exemplepour nous.
belle leçon de travail et de persévérance ne nous donne-t-il

Quelle

"Lepetit porteur de paquets de G.-A. Gouin et Cie est devenu
u Canada!

Que son exemple nous guide et nous apprenne comment
otre cité, dans la sphère où Dieu

L’oeuvre de'Sulte est éparse, mais féconde; eHe demeurera
pour nous comme un monument, en attendant que, par des
-soins pieux, s'élève entre nos murs sa figure de bronze.

DEL’ECRIVAIN
+

rare de sa plume, sa facilité d’assimi-
lation en font l'historien le plus abon-
dant de notre histoire et Trois-Rivières,
comme toute -la région du Saint-Mau-
rice lui doivent les plus belles pages de
son passé. Ses familles, ses événements,
ses légendes, sa marche à travers les
‘âges, tout se trouve dans l’œuvre tri-
uvienne de Sulte.
Sa ville il l’aimait et il la défendit

toujours à l'étranger. Il y est né: il a
voulu y dormir son dernier sommeil.
Dans quelques jours, nous verrons
mort, dans le présent. celui qui a fait
survivre notre passé glorieux et dont le
récit illuminera l’avenir. I est juste
que la ville se rende au-devant de lui
et prie sur cette tombe auguste, parce

il a su se souvenir et graver son
nom dans notre histoire.

Edouard Chauvin.

 

IEILLES
- "FAMILLES

“ (Suite du dernier numero)

Joseph, marié 3 Malvina Dufresne.
It a étudié la médecine a l'Ecole Vic-
toria, Montréal. Médecin distingué il
pratique actuellement à Holyoke. Il
a visité le Yukon et il a voyagé en Eu-
rope. De ce mariage est né, le 14 mars
1888, un fils, Edgar Emile.
Annie, madame Uldoric Carignan.

Treize enfants sont nés de cette union.
Cinq sont morts en bas âge. Les heu-
reux parents ont la joie de voir autour
d’eux neuf petits-enfants.

Emélie, madame Onésime Cloutier.
Sur dix enfants, ils eurent la douleur
d'en perdre plusieurs. Ils en ont donné
une au Seigneur. Raphaëlle est reli-
gieuse de la Congrégation Notre-Dame,
sous le nom de Sœur Saint-Pamphile.
Deux autres filles sont mariées. L'une
à M. Desbiens. Ils ont six enfants.
L'autre, Rita, à M. Joseph St-Arnault.
Ils ont un enfant.

Lucien marié à Georgine Labelle.
Leur famille sè compose de douze en-
fants dont un est mort. llsont en 1923,
trois petits-enfants.
Arthur marié à Cordélia Nobert.

‘Un de'leurs sept enfants est marié et
ils ont un petit-fils.

Malvina mariée à Raoul Jacques.

Marie-Louis et Emma demeurent
avec leur mère, madame Comtois. Elles
entourent la vénérable nonagénaire de
bons soins, de tendresse et d'affection.

Alfred ordonné prêtre le 25 septem-
bre 1898.
M. l'abbé a fait son cours de théo-

logie à Trois-Rivières et à Québec.
“Pour faire un bon prêtre, a dit Mgr

d’Hulst, il faut une mère vraiment
chrétienne. Le séminaire n'ajoute que
lle vernis, mais ne donne pas la subs-
tance, l'esprit vraiment sacerdotal.”
La mère de M. l’abbé Comtois est
chrétienne dans toute la force du mot.

Île ne cesse de répéter: ‘Mon fils prê-
tre! C’est, tout ce que j'ambitionne.
Quel honneur pour moi!”
Mais au jour de l’ordination, elle

n’eût que des larmes pour attester son
bonheur. .. le père de famille n’était
plus là... M. Comtois mourut le 21
septembre 1898, quatre jours avant de
voir son fils à l'autel.

““Ma première messe,a dit M.l'abbé,
a êté une messe en noir, et, depuis je
n'ai jamais célébré de messe de re-
quiem sans dire, la seconde oraison
.pour l'âme de mon père.” * .

Après son ordination, M. l'abbé prit
la route de Rome, où il étudia pendant
deux ansà la Minerve. De là, il visita
les lieux saints. Quand il rentra au pays,
il était licencié en. philosophie. et doc-
teur en théologie, ayant cueili grades
et parchemins avec des notes élogieu-
ses. ;

Depuis un quart de siècle, il.a été
successivement professeur de philoso-
rphie au séminaire diocésain, Directeur
des Ecclésiastiques, aumônier des Reli-
rieuses du Précieux-Sang et des Ursy-
ines. Il est actuellement Princi-
pal-de l'Ecole normale, 11 vit sous le toit
de sa mère dont l’assiduité à l’église
fait l'édificationde toute la ville,
Madame Comtois aura quatre-vingt-

jonze ans au moisd'octobre. Dans sa
verte vieillesse, elle réalise les souhaits
queluifit leprêtre, le 28 mai 1853”, de
voir les enfants de ses enfants jusqu'à
la: troisième et à'la quatrième génêra-
tion.” Elle a onze enfants vivants;cin-
iquante-cing. petits-enfants et vingt
trois arrière. petits-enfants. Il nelui
reste) lus u'àattendre dansl'avenir je
‘plus'éloigné possible, ‘le re les saints
dansle royaume due

_ LE. “MUSSOLINI”
Au nombre des nouveaux: cratères
iDont 'Etna soudain s'est muni, |
Un reçut—pas de commentaires—
-Ce.nom flatteur: Mussolini.
Nos volcans sont si taciturnes, .
Etleurs. cratires tant éteints,
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u'on pourrait s'en servir comme urnes,
Pour nos lamentables s ns.

\

.cès auprès du public!

     

 

  
  

   

  

  

JAUNISMEDEGOUTANT

, Lapublicité formidable donnée à
l'affaire Delorme ramène sur le tapis
la question du journalisme jaune et de
sés méfaits. On a répété à satiété que
la façon dont certaines feuilles rempli
sent leur rôle vis-àvis de leurs lécteurs
est tout simplement déshonorante
pour lejournalisme etdésastreuse pour
e public qu'elle contribue à abêtir et à
démoraliser. C eux qui se livrentà cette
sorte de journalisme savent à quoi s’en
tenir sur la portée sociale mais ils vi-
sent avant toutà faire de l'argent. Ils
se préoccupent peu d'éclairer leurs
lecteurs, ou de leur donner une direc-
tion sociale quelconque, ni même d’af-
finer leur goût en leur servant une lit-
térature convenable Ils ramassent
toute la pâture qu’ils peuvent trouver
et la jettent péle-mêle à leurs clients
sans même se soucier de l’apprêter.
Et si des protestations s'élèvent ils
répondent candidement:‘“Nous sommes
au service du public et il nous faut lui
onner ce qui lui plait le mieux”.
Somme toute, pour ces gens, toute la
question se ramène à une affaire de
tirage et la seule protestation efficace
ne peut venir que des lecteurs. Quand
réussirons-nous à l'obtenir cette pro-
testation ? - .

LECON

L'an passé à Rome certains journaux
hostiles au catholicisme firent du tapa-
ge autour de la “conversion” de Mon-
seigneur Perosi qui était passé de I'E-
glise catholique à l’Eglise Vaudoise.
A l'époque les médecins- n'avaient pas
encore diagnostiqué’ officiellement la
maladie mentale de Monseigneur Perosi
et l’occasion était bonne pour les jour-
naux à sensation de publier sur les fras-
ques de l’illustre musicien quelques ar-
ticles sensationnels. Ils eurent la pu-
deur de n'enrien faire et la principale
“feuille à nouvelles’ de Rome,
I! Messagero, inséra méme dans ses
colonnes une petite note où il disait
que'le journal, préférait s'abstenir de
mettre en vedette cet évènement regret-
table et qu'il ne voulait pas livrer àJa
curiosité maligne .des lecteurs la per-
sonnalité de Mgr Perosi. Et-pourtant un
numéro spécial sur le sujet avec des
titres alléchants aurait eu un gros suc-

H Messagero,
ue, juge qu’il yqui n’est pas catholiq

a encore des sujets qu'il vaut mieux ne
as livrer au public. mêmesi le public
e désire et si la vente du journal doit
y trouver profit. u'en pensent les
feuilles vouées à la défense des intérêts
catholiques et nationaux des Cana-
diens-Français ?

LA LIRA-T-ON?

Des apôtres travailleront bientôt à
répandre une brochurette sur une ques-
-tion qui intéresse au plus haut point
notre vie religieuse et natiogale. Elle
est écrite de facon magi e, elle est
d’un formât restreint et il faut à peine
une demi-heure pour la parcourir. Elle
n'offre pas le piment d’une certaine
chronique judiciaire,écrites en Iroquois
par le premier écrivailleur venu et à la
ecture de laquelle cependant des mil-
liers de braves gens ont sacrifié des
heures et des heures d’un temps qui
aurait pu facitement être consacré à
une meilleure besogne. On a donné
des heures à la lectures des intermina-
bles rapports du procès Delorme: con-
sacrera-t-on dans tous les foyers trente
courtes minutes à l’étude de Monseï-
gneur Lapointe sur la. plaie du travail
dominical ?

PANNEAUX ET COULEURS!

Notreriche et pittoresque campagne
québecoise est en trainde prendre l’as-
pect d’un cirg»e forain avec ses burles-
ques panneaux-réclames semés le long
de nos routes dux points les ‘plus
intéressants. Pas un seul coin où l’har-
monie des Îtfmes, et la douceur des
téintes du paysage, ne soient gâtées
par une affreuse affiche aux couleurs
rutales qui nous vante—presque tou-

jours dans la langue supérieure-—les
qualités de quelque bière supérieure
ou d’un tabac à l’arôme incomparable!
Même les granges—autrefois la gaieté
et la poésie de nos campagnes avec leur
jolie toilette claire—sont aux endroits
es plus en vue recouvertes de ces gro-
tesques badigeonnages couleur sang-
de-bœuf ou jaune. .. citron. A chaque
tournant de route l’ami de la pure na-
ture sursaute et voit rouge! À la fin
cela devient de la hantise et le touriste
à qui il reste encore un peu de sens es-
thétique ne sait plus où donner des
yeux ni de la tête.
Les Américains qui viennent chez-

nous pour autrechose que les arbres
et les champs trouvent bien sans doute
qu’on leur rappelle ainsi à chaque mi-
‘nute les hautes vertus de notre bière
et de nos tabacs et ils se rincent l’œil
de ces affiches sans même songer à les
trouver inesthétiques. Is sentent que
c'est pour eux et pourleurs dollars que
nous avons ainsi ‘’mercantilisé” nos
passages et cela les flatté. Le veau d’or
aime qu’on lui sacrifie!

PHYSIONOMIE-FRANCAISE

Une protestation récente de M. Ar-
mand Lavergne sur la part faite au fran-
çais dansle principal hôtel de Québec a
suscité dans notre ‘presse d'intéres-
sants commentaires sur la physionomie
française du Québec. If y aurait des
choses amères dire là-dessus. Maints
voyageurs d'outre-mer pourraient raj
conter la désagréable surprise éprouvée
en voyant la Vieille Cité de Champlain
toute barriolée et ‘défigurée par d’in-
nombrables affiches et en constatant
que presque toute laréclame y est faite
en langue anglaise.Etceux des nôtrés
qui dans l'enthousiasme du retour se
sont laissés emporter à exalter devant
des étrangers.l'âme fière et ardente de
le vieille province française sont obligés
‘de baisser la tête sous le regard in-
terrogateur de leurs compagnons de
traversée, Certaines de ces affiches sont
visibles une demi-heu:
l’artivée ‘des paque €
détachent en traits crus sur la grisaille
des toits de la: vieiile Cité. Ceci est pé-
nible et profondément humiliant et on
onpourrait par quel‘moyen extrême On'pourrait arriver à éveiller enfin la

au moins avant |
ts et elles se

+

         Tirage asserments selonfie
rigloemenie-do

L’AUDIT BUREAU
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OF CIRCULATIONS

Chiffres fournis eur demande.

  

      

  

  

ACTUALITES |

 

Washington se prépare à faire
des funérailles im ntes à
président défunt Warren Harding.
Le secrétaire d'Etat €Chs-E. Hu-
zhes a été chargé des préparatifs
de ces funérailles.

 

Le journal ‘‘Unita catholica’’,
de Florence, vient de lancer dans
le public la proposition d'ériger
un monument national’àJésus-
Christ en réparations des s
phèmes. y

Un jeune canadien francais, de
Curran, Ont. M. Médard Carrière
vient de se voir conférer per Funi-
versité de Chicago le diplôme de
maître-es-arts en langues romai-
nes. C’est la première fois, croyons-
nous, qu’un canadien-français os-
sède cetitre pour spécialité ns
ces langues.

 

Les journaux anglais continuent
leurs commentaires au sujet des
graves déclarations faites à .la
Chambre des Lords et des députés
par Lord Curzon et M. Baldwin,
au sujet de l’occupation de la Ruhr.
Detrès graves évènements peuvent
surgir de cette situation extrême-
ment tendue qui existe en Europe
du fait de l’occupation de In Ruhr
par la France.

 

 

Le journal italien ‘“Le Message-
ro’’ annonce que pendant un dis-
cours du député Paolo Orano où
celui-ci faisait l'éloge du catholi-
cisme et du fascisme, le premier
ministre Mussolini l’interrompit
en disant: ‘“‘Au cours de la pro-
chaine session, je ferai suspendre
urd crucifix dans cette Chambre,

 

Pour la première fois depuisla
réforme anglicane ‘de Henri VIII,
l’Eglise d’Angleterre réunie dans
un congrès à Londres a adressé un
message à Sa. Sainteté Pie XI, en
appelant le Pape, Saint Père. Le
message se lit comme suit: ‘‘Seize
mille anglo-catholiques en congrès
à Londres prennent la liberté d’of-
frir leurs salutations au Saint-Père
et prient humblement pour que le
jour de la paix arrive prompte-
ment”. Il n’est pas encore bien
loin le temps où les anglicans consi-
déraient le Pape comme un anté-
christ. Il y a quelque chose de chan-
gé, et il semble bien que l’Angle-
terre soit sur la voie du retour à
l’Eglise de Rome, l’unique bercail
du Christ. Hp

La conversion au catholicisme
du grand écrivain anglais Gilbert
Chesterton a fait couler beaucoup
d’encre en Angleterre et aux Etats-
Unis. À quelques-uns des mécon-
tents de cette conversion qui fai-
saient récemment courir le bruit
que le célèbre écrivain allait. main-
tenant ajurer sa foi catholique,
M. Chesterton a répondu: ‘Je
viens d’entrer dans ce qu’il y a de
plus grand au monde, et qui est
même plus grand que le monde.
Je n’en sortirai pas pour m’amoin-
drir, et tout ce qui est étranger à la
foi catholique m’amoindrirait. Si
vous en voulez une preuve, je por-
terai la parole au Congrès Catholi-
que de Birmingham.” »

 

A des journalistes qui l’in£er-
viewaient ä‘son arrivée à Washing-
ton, le nouveau président-Coolidge
à laissé entendre qu’il se proposait
de continuer la politique de M.
Harding et qu’il espérait conser-
ver tous les membres du cabinet
Harding.

“On rapporte que M. l’abbé Le-
mire, maire et député d'Hüäze-
brouck, France, vient d'interdire
par un arrêté les concerts de têlé-
phonie sans fil dans sa ville.

Dans un discours à la Chambre
italienne, M. Mussolini a défini
ainsi la doctrine du fascisme:
“C’est un fait, a-t-il dit, que la ré-
volution russe aussi bien que.la
révolution italienne tendent à se
dégager de toute. idéalogie et, en
un certain sens, de toutesles ins-
titutions libérales et démocrati-
ques, issues de la révolution. fran-
caise.”” Ces paroles expliquent
pourquoi les républicains français
détestent tant le fascisMne.

Aux délégués d’un congrèssco-
laire tenu récemment à Rome
et qui étajent admis en sa:prêsen-
ce, le Pape a prononcé ces magni-
fiques paroles: ‘‘L’école n’est. pas
seulement le temple de la science,
elle cst aussi celui de Dieu même
qui ost là vérité et qui, seul, doit
régner. L'école est donc le vrai com-
plément de l'Eglise; il ne faut pas
seulement prier; il est nécessaire,
aussi que les vérités fondamen-
tales de la pensée soientenseignées
et apprises, et ce but nous ne pou
vons le chercher que dans l’école.”

—-- . 1

L'hon. M. A.-B. Copp, Secrétaire
d’Etat, représenterale Can aux
funérailles du président.Harding,
demain à Washington.

 

>.

En raison de la grève des impri-
.meurs et des pressiers, la grande
ville de Cologne se trouve actüell-
ment sans journaux. Elle ne,a’en
portera pas plus mal. cs

 

La Hongrie se voit, elle aussi,à-la
veille d’une révolution faoéiate,
tout comme l'Italie. Si c'est.la
même chose, ce sera certainement
un grand bien pour ce pays quia
été naguère si. travaillé, ! ès
-adoptes du socialisme et du ;bal-
chevisme. Li

.
pu ue

fierté.denotre race et la décider àjeter
‘bas ce travestissement étranger qubda
‘dépäre et la déshonore. L 
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   LE BIEN

  
| ge la vie de campagne sont de beau-
coup supérieurs à ceux dela ville, étant
donné la noble origine de l’agriculture
la valeur et la dignité d’un tel travail.
Il ne serait donc pasjuste d'apprécier
à l'avenir l'agriculture comme on le
ferait d'une entreprise industrielle et
‘commerciale. Ce serait vraiment la
déprécier. L'agriculture vaut mieux
bque cela elle est autre chose et plus
qu'une source d’alitnentation, elle est
autre chose et plus d’un humble mé-
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tier qui fait vivre celui qui l’exerce.
L’agriculteur en effet est le créateur,le
conservateur et le producteur de la
vie humaine. En finissant laissez-
moi vous dire que l'état agricole mé-
rite qu'on s'y attache et que Je travail
de la terre mérite qu'on s’y applique.
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FONDONS DES
CERCLES RUR

Après le beau congrès tenu à Sherbrooke sur la désertion des campagnes,
il semble que le temps est bien choisi pour faire un appel en faveur de la fonda-

AUX
tion de cercles ruraux. La fondation de ces cercles est nécessaire et elle est

ible. .
La plupart de nos jeunes gens de la campagne n’ont connu d’autres mai-

sons d'éducation quela petite école du village ou celle du rang où leur père a sa
terre. Lé besoin de bras pour cultiver les champs, l'éloignement de nos collèges
classiques et commerciaux et quelquefois le manque de ressources les ont empê-
chés de profiter d'une éducation et d’une instruction plus développée. LU,

Sans doute pour faire un bon cultivateur; il n’est pas nécessaire d’avoir vu
le grec et te latin. d'avoir lu-tousles classiques, ce qui ne nuit jamais; mais il faut
certainement avoir des notions de catéchisme, de calcul, de grammaire et sur-
tout des matières qui touchent de prèsl'agriculture: La nature du sol, les sys-
tèmes les plus avantageux de culture, les moyens d'obtenir le plus de rende-
ment avec le moins de déboursés.

Eh bien! jeunes gens voulez-vous compléter vos études ? voulez-vous ac-
quérir quelques notions d'agriculture et qui sait? deventr des compétences :
Voulez-vous employer fes quelques Îbisirs que vouslaissent le travail des champs
à acquérir des connaissances qui vous seront utiles toute la vie er que vous ne
sauriez puiser, peut-être, ailleurs, alors. fondez un cercle de l'A. C. J. C. dans
votre campagne. oo

La chose est possible. Nous entendons souvent formuler cette objection:
“Mais qui faire entrer?” La réponse est facile. Tous les jeunes gens de bonne
volonté qui veulent continuer à perfectionner la formation reçue dans la famille
ou à l’école. Tous les jeunes gens désireux de s’instruire. ous ceux qui ont
l'ambition d'être quelque chose et de faire quelque chose, tous ceux qui ont
conscience que, pour jouer un rôle social dans le monde, quelle quesoit lasphère
d'activité dans laquelle l’on vit, il faut une préparation, Cette préparation elle
s'acquiert par des moyens conformes au programme del'A. C. J. C.: piété, étu-
de, action.

D'autres diront: _
quoi leur faire étudier 7”

“Ce ne sont pas les jeunes gens qui font défaut: mais
La réponse est aussi facile. On la déduit des obser-

vances faites dans nos cercles ruraux. Nous avoñs dans la région de laBeauce
des cercles qui fonctionnent à merveille. Que font tous ces jeunes geris? Sous
la direction de leur aumônier, ils étudient le catéchisme, la grammaire,les ques-
tions qui ont trait à l’agriculture. Je signale ici la louable initiative du cercle
Pilote, de l'Ecole d'Agriculture de Sainte-Anne. qui prépare chaque mois des
plans d'étude avec toutes les références nécessaires. N'y aura-t-il pas une belle
étude à poursuivre sur la désertion des campagnes lorsque le compte rendude
notre récent Conseil Fédéral sera en vente dans les librairies? Vous pouvez
aussi faire des enquêtes sur la situation agricole dans votre paroisse et étudier
ensuite les moyens de remédier aux maux qui empêchent le progrès de l'agri-
culture dans votre milieu. Ajoutez à tout cela quelques leçons d'histoire du
Canada et vous aurez un programme à la fois intéressant et utile. , .
"Que le mot d’ordre soit donc ““Fondons des cercles ruraux’. Ne l'oublions

pas: si nous voulons que les jeunes gens de nos centres ruraux demeurent agri-
culteurs ou deviennent colons,il faut les intéresser aux chosesdel’agriculture et
aux questions qui s'y rapportent. Il faut qu'ils aient quelque chose sur quoi ils
puissent dépenser l'énergie et l'activité dont ils débordent. ;

Ainsi formés par la prière, l'étude et l'action, connaissant mieux la noblesse
de leur profession et les moyensde l'exercer avec satisfaction et profit, les jeunes
gens de nos populations rurales continueront les traditionset les mœurs cana-
diennes, si fièrement gardées chez eux et deviendront une élite sur laquelle nous
pourrons compter pour enrayer le fléau menaçant de la désertion de nos cam-
agnes.pag J.

AU CONGRES
DE STE-URSULE

Bilodeau.

 

les avantages: quand bien même je le
voudrais, je ne le pourrais pas, mais
je compte sur la discussion qui suivra
pour compléter ce qui manque à ce
travail. Entre parenthèse je ne sais
la raison pour laquelle le comité m'a
désigner pour présenter ce travail.

Travail présenté par Rosario Liver-
noche à la convention qui a eu
lieu dimanche dernier, 5 août
sous les auspices du Cercle Saint-
François de l'A. C. J. C.

Le sujet qu’a choisi le comité régio-
nal pour faire l’objet de la discussion
générale à cette convention est des plus
opportuns à l'heure actuelle et des plus
propres à intéresser les membres. Sui-
vant la pensée exprimée par des con-
férenciers éloquents au dernier con-
grès g@néral de l'Association à Sher-
rooke en juillet dernier. il faudrait

créer chez les urbains comme chez les
ruraux une saine mentalité en faveur
de l'agriculture. .

C'est donc pour faire écho a ces
voix autorisées que nous avons voulu
traiter dans une réunion régionale ce
sujet des avantages multiples de la
vie rurale. 11 ne faut pas l'oublier ce
qu'on appelle désertion des campagnes
n’est ni plus ni moins que le mépris
de la terre qui vient tout naturelle-
ment et sans soubressaut de l'igno-
rance tout au moins des avantages
qu'offre la culture du sol. Aussi en
parle-t-on comme d'un métier quel-
conque. le plus humiliant et le plus
avilissant qui soit. Rien d’étonnant
alors si on délaisse le sol et qu'on mé-
prise la culture. Or. si nous voulons
faire œuvre utile, il nous faudra travail-
ler de façon que l'agriculture retrouve
sa place d'honneur dans l’opinion de
chacun. Pour cela, il nous faudra pu-
blier en toutes occasions et devant qui
veut nous entendre les bienfaits de la
vie de campagne. Jl faudra dire et
redire le plus hautement possible, la
valeur et la dignité de l'agriculteur.
Saint-Augustin. Je crois qui disait. l'a-
riculture est une profession honora-
le et sainte puisque Dieu faisant le

premier homme cultivateur lui à don-
né sans doute la plus honorable des
professions. Je comprends que nous
‘ne puissions pas tous Par le travail
desbras aider au relèvement agricole
mais tous peuvent au moins par leur
influence, leurs conseils et le respect
sincère que l'agriculture mérite y
contribuer assez considérablement.
On m'adit que votre belle paroisse

avait été épargnée du grand fléau de
-l'émigration: aussi au nom du comité
régional, je me permets de vous félici-
tér tous de l'attachement que vous con-

. servez au sol). I! est beau et consolant
-de voir toute une population fidèle à
son coin de terre pendant qu'ailleurs
“On la quitte. J'aime à croire que votre
dévoué curé a été pour beaucoup la

. cause de cet attachement. Mainte-
nant vous serez peut-être surpris de

.nous, voir venir traiter devant vous
des avantages de la vie rurale.  Atten-
dez, je m'explique: en prenant con-
tact-avec vous, et en -venant puiser
dans votre milieu’ des notions précises\
sur la situation agricole afin de“ nous
Convaincre, davantage du rôle prépon-
dérant du cultivateur dans le domaine
économique, physique et moral nous
‘pôurrions peut-être dans notre entou-
Tage en ville, créer une mentalité en
Votre faveur; Voilà notre but.
,, En vous offrant, aujourd’hui, les
‘fruits de mon humble travail je n‘ai

, en’ vue que le but de nous mettre en-
sembleen face de la supériorité réelle
de la situation ruraleet partant nous
déterminer à aimer mieux le sol, gar-
dienfidele de la: justice, de la liber-
-38, des privilèges, et nous faire ap, rés

nCier “encore mieux les avangag sic
, Jeüit le cuitivateur à la can pagné.Je

commerce,

partant donnera de l'ouvrage aux sa-

que habiles qu'ils
produire seulement ‘Une . bouchée
pain ?

Peut-être est-ce parce que je suis fils
de cultivateur et que je dus quitter la
terre de mon père à l’âge de 14 ans?
En tout cas, laissez-moi vous dire en
toute sincérité que je suis fier de parler
de ces avantages dont je n'ai pu jouir
qu'un temps relativement court et
que ça sera une occasion de me faire
regretter plus amèrement mon départ
de la campagne en dépit de l'obliga-
tion dans laquelle je me trouvais de la
quitter.
Mais je vous dis, moi qui vis dans

cet atmosphère de la ville, dans cette
agglomération de personnes et de cho-
ses aussi diverses que nombreuses,
travaillant ardument au milieu de mil-
le et mille occasions de faillir à mon
devoir je vous dis que l'ancien prover-
be qui dit:’Tout ce qui brille n'est
as or’. «est profondément vrai.
L Ceux qui ont quitté la terre pour

venir jouir de ces splendeurs de la
ville comme moi ont été vite désillu-
sionnés et leurs révescomme les miens
se sont vite évanouis devant la prosa-
îque réalité. Le R Dugré, je
crois, écrivait: Chacun voit mieux les
avantages des autres et ses propres
chagrins.”. . .

Or, brièvement compagnons, si vous
le voulez nous comparerons votre situa-
tion avec la nôtre et nous ferons voir
l'immense différence qu'il existe entre
les deux, et cela au point de vué: êc&
nomique. physique et moral.

Point de vue économique.

Si le pessimisme ne mène a rien de
bon, l’oppimisme nousfait le plus sou-
vent commettre les pires excès. Des
deux extrémités il faut toujours re-
garder le juste milieu qui est la réalité.

r devantles chiffres officiels produits
par le gouvernement, devant l'opinion
de nos hommes les plus versés en la
question. devant, je dirai le coût ex-
traordinairement élevé de la vie, il
fauticonclure absolument que le mon-
de traverse actuellement une crise fi-
nancière. Dans les villes du plus
riche au plus pauvre, on éprouve de
grandes difficultés à solutionner le
problème de son bugget. Assurément
cette crise générale est dûe à la der-
nière guerre mais aussi à ce que la
population urbaine augmente trop
notablement au détriment de la po
pulation rurale. Voilà le fait général.
Mais prenons cette question au point
de vue individuel. Existe-t-il une
question économique pour tous. Elle
existe pour toutes les classes de la so-
ciété; mais s'il est une classe qui peut-
étre indépendantede cette crise, c'est
la classe privilégiée des cultivateurs
parce qu'eux®seuls peuvent produire
tout ce qu'il faut pour leur subsistance
production du pain, fabrication de
vêtements et que même ils pour pour-
ront toujoursvendre leurs produits
parce que toujours il y aura 3 la ville
une populatioh qui a besoin de manger
et de se vétir. Quelle autre classe est
aussi indépendante? Est-ce celle des
salariés ouencore les classes commer-
ciales ou industrielles? Mais toutés
ces classes dépendent directement, je
dirai, du cultivateur. C’est ce der-
nier, par exemple, qui fournira au

rce, à l'industrie les produits
nécessaires à son fonctionnement et

ariés. Et les professionnels< quel-
soient peuvent-ils

Et du côtéde la liberté: m'est
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ce pas encore le cultivateur qui est lg
pluslibre7Yoyez Je, jeune.homme
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A.

.par lui-même puisqu'il est d'institution

malfaiteurs. d
vantages que nous pourrions citer.
Mais finis
sion Je soin de nôter les autres.
cae!Teonclitisn.- 7%,

arMpusvenez,de Je voir,Jes avantages

qui travaille ‘dans une industrie, ou
au bureau, à quel prix il lui faut payer
un brin de liberté légitimement gagné
pourtant. Aussi en voit-on un nom-
re considérable victime passive de

leurs maitres brutaux, obligés de tra-
vailler toute leur vie sous l'empire
e tels maîtres. Que faire! le sala-

rié est forcément obligé de se soumet-
tre avec docilité s’il ne veut pas aller
rossir le nombre des sans-travail.

§e ne comprends pas comment les
heureux cultivateurs laissent leur terre
pour venir se mettre sous la dépendan-
ce de tels maîtres et mettre leurliberté
dans la maind'un industriel ou autre. Et
je ne comprends pas également com-
ment des gens de la ville peuvent ve-
nir afficher dans vos campagnes un
luxe, une liberté. une vie empruntée
a leur patron? Mais mes amis, ne
vous fiez pas trop à ces fanfarons de la
ville qui viennent vous éblouir par
leur accoutrement, le cigar aux lèvres
et les poches vides.

Ils prétendent gagner de gros salai-
res et occuper des positions éminentes.
Souvent ce$ jeunes gens travaillent
pour des salaires dérisoires et occupent-
des positions les plus subalternes.
Ils viennent dépenser devant vous fe |
peu qu'ils gagnent. On peut dire!
sans danger que se sont des miséreux
de demain. Et plus que jamais je dis
ue c'est une déchéance pour un fils
e cultivateur de venir en ville se met-

tre au rang des journaliers vulgaires
qui n'ont pour toute propriété que
leur bras et leur garde-robes. S'il
tombe malade ou qu'il perde son em-
ploi il a vite passé à travers ses écono-
mies, s'il en a, et souvent en moins
de quelques mois il est réduit a la mi-
sère. Au contraire le jeune fermier
sur sa terre pourra ètre malade pen-
dant des années avant d'être ruiné.
Un autre point que le cultivateur bé-
néficie est celui du congé. Le sala-
rié se verra refuser les congés dont il a
un besoin évident et on lui en donne-
ra grand il n’en veut plus. Et avec
le KR. P. Dugré je dirai qu'il se sent

reçoit à tout pro la menace d'un
renvoi définitif Fandis que le culti-
vateur est maître chez lui, il dispose
de lui-même et de tout son bien. Il
détermine ses jours de repos, ses heu-
res de travail. 1l n’a aucunement de

l'objet d’une inquisition irritante et:

J'espère que ces quelques considéra-
tions provoquerontla discussion et que
du choc des idées de l'assemblée jaillira
la lumièré. Au sortir de cette séance
Que tous tendent à faire aimer ce tra-
vail si noble de l'agriculture. Mr.
l'abbé Ad. Michaud dans une confé-
rence qu'il donnait sur l’état agricole
disait qu'une pièce d’or tombée dans
la boue est toujours une nièce d'or
quoiqu'elle ne brille pas. On se pen-
che on la ramasse, on l'essuie et elle
brille de nouveau.” Voilà ce qu’il
demandait aux jeunes de son auditoire:
relever et faire aimerl'état agricole par
la parole et cet état finira par briller
aux yeux de vos citadins, par son in-
dépendance, son bien être, par sa san-
té corporelle et spirituelle.”

N. B.—Nous donnerons mardi pro-
chain un compte“rendu de toute”l
journée du Congrès de Sainte-Ursule.

ESCLAVE ou REINE
(Suite de la page 7)

l'âme incrédule, mais déjà ébranlée,
de Serge Ormanoff.
La messe finie, le prince et sa fem-

me sortirent par la petite porte con-
duisant au cimetière. lls s'engage-
rent dans une des étroites allées, sur
laquelle le soleil traçait quelques ban-
des lumineuses. En cet espace resserré,
ses raycns pénétraient difficilement, et
pour peu de temps, de telle sorte quele
cimetière de Péroulac semblait toujours
sombre, même un jour ensoleillé com-
me aujourd'hui.

Lise pria quelques instants sur le
tombeau de sa famille. Comme elle se

  

relevait, le bras de Serge entoura
ses épaules. ;
— Viens, maintenant. ma colom-
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CANADIEN reproches a recevoir de qui que ce soit.
On peut donc conclure logiquement
que le cultivateur ést complètement
indépendant au point de vue écono-
mique et
pléte qu'elle puisse être matérielle-
ment parlant.

Point de vue physique.

Je n'ai pas à insister fortement sur
les avantages physiques de la vie à
la campagne. Nous en avons trop
de preuves en été en voyant ces gens
de la ville quitter leur résidence pour
venir chercher à la campagnel'air pur,
le soleil vivifiant. Il est absolument
clair que le cultivateur par son travail
au grand air, exposé au soleil dans la
douceur bienfaisante des champs et des
bois, loin de la poussière abondante
soulevée par le trafic des villes, sa vie
est plus saine et plus naturelle et son
travail plus réconfortant. Prenez les
employés de bureau comme ceux des
manufacturesiqui viennent dans une at-
mosphère sinon saturée de malpropreté
du moins considérablement comprimée.
Pensez-vous que ces gens peuvent être
aussi vigoureux que ceux qui vivent à
la campagne ? Non, la digestion souf-
fre, les poumons s’affaiblissent nota-
blement. D'après le& statistiques il
est prouvé que l'on meurt plus jeune
à la ville qu'à la campagne. Les vieil-
lards sont plus nombreux et plus verts.
Et les enfants étant plus vivants sont
plus capables d'efforts intellectuels.
Aussi les voit-on dans nos écoles su-
périeures remporter tous les honneurs
et toutes les promotions. Qui niera
que c'est du à leur santé robuste. La
logique est là dans un corps florissant
de santé l'intelligence est plus vive
et la volonté plus ferme. Donc encore
au point de vue physique il est plus
avantageux de vivre à la campagne
qu’à la ville.

Point de vue moral.

À part les avantages économiques
et physiques la campagne vaul encore
et surtout par les biens supérieurs qu’el-
le offre au cœur. C'est la campagne
qu'à survécu sans altération après des
siècles les belles traditions chrétiennes
des ancètres dans la foi: aussi le vrai
patriotisme trouve ses représentants
es plus ardents et les plus irréducti-
bles parce que tenaces dansleurs affec-
tions, leurs coutumes et leur langueils
ne se laissent pas assimiler par d'au-
tres. Il serait assurément naïf .de
croire à la pureté idéale des mœurs
chez les habitants de campagnesdisait
unauteur; il est vrai mais tous recon-
naissent qu'à la campagne étant don-
né le manque d'occasion la vertu est
lus facile qu’a la ville. Prenez tous
es endroits immoraux des villes, sans
compter les promiscuités facheuses
qui nousencombrent, les livres mauvais
qui s'affichent si nombreux devant
nous, les circulaires théatrales annon-
¢ant des films condamnables par la
morale, le spectacle demoralisateur des
dames et des demoiselles. Voilà tout
Ce qui nous entoure et qui nous invite
au mal. Il est donc facile de nous ren-
dre compte que si aujourd'hui notre
jeunesse est si peu porté à l'étude et
aux choses sérieuses c’est dû a l’en-
tourage qu'elle a. Un autre avantage
au point de vue moral c'est que fa
campagne fournit Je plus de ministres
à l'église. En effet, prenons les sta-
tistiques de nos collèges, nous voyons
ue la majorité de nos prêtres viennent
e la campagne. D'autre part, le

travail de la térre est un travail moral

divine. Par contre si la campagne
fournit des prêtres la ville hélas, d'a-
près les régistres de nos cours criminel-
es montre lelus grand nombre de

t combien d'autres a-

nissons là laissant à la discus- 
ue sa liberté est aussi com-!

   HORAIRE
tHeure solaire)

rT
  

}
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Trains pour Montréal

a.m. jours de semaine.
a.m. jours desemaine.
p.m. tousles jours.
p.m. dimanche seulement.

! 6.45 p.m. jours de semaine.

Träins pour Québec
a.m, tousles jours.
a.m, jours de semaine.
a.m. tousles jours.
p.m. jours de semaine.
p.m. dimanche seulement.
p.m. jours de semaine.

Trains pour Shawinigan et G.-Mére

6.45 a.m. jours de semaine.
2.15 a.m. dimanche seulement.
12.00 miditousles jours.
1.20 p.m. jours de semaine.
7.50 p.m.tous les jours.

.15

.10
11.55

: 1.08
.00

Trains pour Grandes Piles

10.00 a.m. jours de semaine.
4.20 p.m. jours de semaine.

Départs de Grand’Mère pour
Trois-Rivières.

.30 a.m. jours de semaine.
00 a.m. dimanche seulement.
0 p.m. jours de semaine.

p.m. dimanche seulement.
p.m. jours de semaine.

.45 p.m. tousles jours.

1

Nous sommes en position de faire vos
réserves sur Chars-parloir ou chars-
dortoir; nous représeritons toutes les li-
£nes de paquebots, transatlantiques et
transpacifiques; fils télégraphiques et
e cable dans toutes les parties du
monde. .

D. Chenevert, Agent.

a1lsur *'sa’” tombe, murmura à son oreille

 

La WRIGLEY vous donne
l'exercice nécessaire pour vos
deats—et la gomme molle pénètre
dans les interstices et les nettoie.

Elle aide la digestion en augmen-
tant lu quantité de salive dont &
besoin votre estomac.

Cette gomme à sinfcher est
fabriquée selon des conditions
de propreté absolue avec des
ingrédients les plus purs,

{

La saveur dure
longtemps

 

 

be, je veux te conduire moi-même

une voix émue ;
Et tandis que Lise, agenouillée,

priait devant la pierre sous laquelle
reposaient les restes mortels de Ga-
briel des Forcils, il songeait avecun
profond remords à sa conduite odieu-
se envers l'enfant aimante et si délica-
tement sensible, dont il avait naguère.
ici même, fait couler les larmes par sa
froide violence. 11 songeait qu’il avait
été assez fou pour se laisser envahir
par la jalousie. .

Oui, il avait été jaloux d'un mort,
et de l'affection toute angélique qui
avait existé entre ces deux enfants.

ll mit tout à coup un genoux en
terre, sur la marche de pierre, près
de Lise, et, se penchant, cueillit une
touffe de muguet.
—Tiens, ma Lise,

dit-il à voix basse. J'ai détruit, deux
souvenirs de ‘lui’: garde celui-ci
comme uræ réparation, et pense sou-
vent à lui, qui t'a aidée à devenir ce
que tu es.

Elle prit les fleurs et y posa ses
lèvres. :
—I1 me sera doublement cher, ve-

nant de toi, mon mari bien-aimé.
La sainte âme de Gabriel a prié pour
nous; c’est elle qui a obtenu de Dieu
l'union de nos cœurs. Qu'-elle nous

rends Ces fleurs,

Téléphone 165,

TESSIER, GARIEPY & MARCOTTE

L'

 

  
BODOG

CARTES
SOODOOCOOOOOOGO00C000000000

Casier postal, 83

Avocats

Hon. J.-A. Tessier, C. R., Prési-
dent de la Commission des Eaux
Courantes de la Province de Québec

L'Hon. Wilfrid Gariépy, C. R., An-
cien Membre du Barreau de fa Pro-
vince de l'Alberta.

Rosaire Marcotte, B.A., B.C.L.

19, rue Alexandre, Trois-Riviires

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, Truis-Rivières

Jacques BureauCine Bigué, CR.

Georges Gouin, B.A,

BUREAU,BIGUE, & GOUIN

Avocats

4, Des Forges, Les Trois-Rivières

P.N. Martel, C.R. Fernand Quesne)
Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL
Avocats

16, Bonaventure
Trois-Rivières.

JOSEPH BARNARD
Avocat

5 rue Hart, Tél. 640

Résidence:

Tél, 61

 

108 rue Des Forges,

Tel. 1299-J

.|Bureau à Louiseville

AAAAAAAA000G

 

AVOCATS
ROBICHON & METHOT‘-

Avocats ’
Bureau: Edifice Banque d'Hoche-

Téléphone Bell 1000 i

DUPLESSIS & LANGLOIS

Avocats Ce
4, St-Joseph, Trois-Rivières.

CHAS BOURGEOIS, B. A: LLH.
Avocat

26, rue St-Joseph, Tél. 233

 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

1488, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

du vendredi
soir au samedi soir çhes M. ed
Ringuette, rue St-Laurent.

 

Bureau: rue Notre-Dame Tél. Local

Résidence: rue St-Jean-Baptiste

HONORE GRENIER, B. A. LL. L.

Avocat

NICOLET 
 

| NOTAIRES
 

Casier Postal 556 Téléphone 235

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

Cessionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert 

une brise fraiche, se parfumant au
passage sur les muguets et les jacin-
thes blanches. vint caresser leurs
fronts. L'âme angélique, répondant
à l’invocation de Hise. semblait bé-
nir l'époux revenu de ses erreurs et
ls jeune femme dont l’intrépide non
licet avait vaincu le, prince Ormanoff.

4

 

COUR ABOIS
Coin St-Paul et St-Maurice

Téléphone: 1349W

-VICTOR GAGNON
Bois de chauffage, Bois franc, Bois

mou, Bois de moulin, Rognures.
Livraison immédiate.
 

PLOMBIERS
 

Tél. Bell 297

Germain & Frère

Entrepreneurs-Plombiers

87, St-Antoine

Poseurs d'appareils de chauffage, Cou-
vreurs en métal,en gravois et en amiante

Trois-Rivières, P. Q.

CHARBON
 

 

protège toujours du haut du ciel, 00 Placements sur hypothèques et
nous le retrouverons un jour! | débentures
Un rayon de soleil descendait sur) A ; énéral

la tête penchée de Serge et de Lise, Administration g e

40, Alexandre. (Coin Hart),

Les Trois-rivicres 

 

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET

| Notaires

Argent à prêter. Règlements de
{faillites et de successions. Exa-
ments de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497.

|

 

Tél.: 958) Cap: Tél. 884)

Bureau du soir
au Cap de la Madeleine

DONAT CHAGNON
Notaire

Argent à prêter.

Syndic Autorisé dé la loi de faillite.

Trois-Rivières. i

49. rue Alexandre Les Trois-Rivières

Téléphone Bell 421

A. LEBRUN

Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examensde
titres, collection. a

23 Bonaventure, Trois-Rivières

 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN
Notaire

Argent à prêter, assurances, cal
lection, etc. ‘

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi,

 

ALFRED DESAULNIERS »

‘

Notaire

19, rue Alexandre

LES TROIS-RIVIERES

 

\ MEDECINS
Tél. Bell 526

Dr Auguste Panneton
‘ 65a, Avenue Laviolette

Spécialiste pour maladies des yeux,
des oreilles, du nez et de la gorge

 

 Tél. Bureau 1046 Entrepôt437
Boite Postale 479 Tél. Rés. 622

J. H. Giroux & Cie Limitée
Marchand de charbon en gros et détail.
Charbon anthracite et bitumineux
Bureau: 153a rue Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcer

|
| 178 rue Notre-Dame,

Trois-Rivières Entrepôt: rue Du Fleuve,Trois-Rivières
j.n.o
 

Nous vous don-

nons plus que
le degré de

satisfaction’
ordinaire

dans tous-nos

TRAVAUX

DENTAIRES
En nous confiant vos travaux dentaires vous obtiendrez

ion ordinaire; nous visons plus haut en
ps un travail. d’une rare perfection.

mieux que la satisfact
donnant en tout tem

De plus, nous
et unique du D
lever les nerfs dentaires
10 minutes. ’Le même procédé
dénts absol

20, rüe Des Forges,

.nous servons de la méthode merveilleuse‘
r J.-N. Paul Fournier qui nous permet d'en-

sans aucune douleur et en moins de

Wdiment; sans douleur.

DrEd. BUISSON

  

  

  

  

  

  

 

  

  

    

  

             

  

  

  

 

permet aussi l'extraction des

Tel.-569
 

 

  
  
  

Pr. H. BELAND
26:A rie Des Forges,

Consultations: .

Téléphone 119

| 9 à 11,30 hrs a.m.
7 à 9.00hrb-soir Dimanche: 1à 2hrs'p.n
468, RUE'ST-

Consultations: de 1.30 à 4.30 p. m.

HEURES D'ETE

Mercredi soir : 734 à 835 heures.

LE SAMEDI:
Consultations jusqu'à 2 heures p. m

 

Tél. 1143; 179, rue Laviolette

DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic, '
 

Téléphone 1460.

DR OMER E. DESJARDINS
Maladies des enfants

Maladies des poumons—Cœur--
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tins.—Rhumatisme.

17, rue Laviolette,
T.es Trois-Rivières.
 

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU
Directeur du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:

10 à 11 a.m.

2 à 4 p.m.

mardi, jeudi, samedi

6 à 8.30 p. m.

28 1e Roÿyalé
\

Dr HENRI LACROIX
Spécialiste:

MEDECINE-GENERALE

Maladies des voies génito-uñnaires
pour. hommes et
de la peau, maladies vénérienns,

femmes, maladies

‘Heures de Consultations

2 2 5:00 hrsp:m.

MAURICE. * Tél1385

ARCHITECTES
 

U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt

ASSELIN & DENONCOURT
Architectes

42, rue Alexandre

Téléphone Bell 963, Trois-Rivières,
 

Téléphone 720

JULES CARON

Architecte

21 rue St-Joseph, Trois-Rivières,

Téléphone Bell 456 :

ARTHUR SPENARD
COURTIER )

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires:

42, St-Pierre.

|

Trois-Rivières.
 

Téléphone 142

L.A HA. HEBERT
Pharmacien- … :°
Licencié ol

SPECIALITE:‘Préparationdes
". prescriptions 1. a

52-AVE LAVIOLETTE=52
- Les Tapie-Rivièrés.…, f

Eran. ET
Encanteur Licencié-,

Hulssier de . la : Cour Supbeibiie

. Ventes par enca \ ‘public on ventes:privées: Terres, Emplacements! -ndged-Roulants, dT vil ott

4

1
campagne. vo CT ag

Cohditions faciles.
Ephrem Junbiu, ud °

©" Encanteut-lebrcie.
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TROIS-RIVIERES

- S'ACHEMINEVERS
LE CHAMPIONNAT
 

Masterson lance une brillante partie et
Shea déclanche la série des coups
“victorieux hier après-midi
 

MALONEETREILLY SONT AGILES

 

Notre club entreprend trois parties dé-
cisives dans la métropole

contre Montréal

DEUX NOUVEAUX LANCEURS

 

Par quatre victoires successives, le
club Trois-Rivières, s’est acheminé
rapidement à la deuxième place de la
ligue de l'Est du Canada et, de la façon
qu’il a joué, il peut aspirer à remporter
le championnat de la deuxième série.

Les trois parties qu’il entreprend
aujourd’hui contre le Royal de Mont-
régl doivent, cependant, être plus déci-
sives que Îles autres et décider de son
sort. Notre club commence cette série
dans la métropole avec du ‘’sang nou-
veau” dans la personne de deux lan-

-ceurs dont l’un ne nous est ‘pas incon-
nu, Jennings, et dont l’autre doit être
de première valeur, puisqu'il a été
recommandé par "Tom" Riley, notre
premier but de l'an dernier. Ce lan-
ceur n'est autre qu'Edgar Bennett,
ui jouait jusqu'ici avec le club de
orcester, Mass. 1) doit se rapporter à

Montréal aujourd’hui.
Landry. Jennings et Bennett dui-

vent figurer dans la boîte pour le
*aFrois-Rivières,..pour.ces 1rois -jours
fet c'est sur eux que notre ville aura
*les yeux.
- Montréal a une bonne avance,
mais avec deux ‘victoires sur trois,
h nous ne serons pas loin de la tête.

* Le Canadien donna une râclée à
‘nôtre club, vendredi dernier, et est

* ençore dangereux, inais l'élan qu'a
+ ptis notre club et le “pep” qu'il a ac-
: tuellement dans }e corps lui fera vaincre
7 bien des difficultés. ;
- Les deux plus belles parties qu'il
nous alt été donné de voir furent bien
celle d'hier et la première du double-
header de dimanche.

Hier, on peut dire que les deux clubs
se sont partagé on ne peut mieux les
honneurs du losange. Chaque club
accrocha trois coups sûrs à son tableau
et fit le même nombre d’erreurs. La
différence fut que les trois hits du club
local furent frappés à la queu leu leu, Sh
tandis que ceux du Québec furent es-

cés.
St-Denis et Masterson se Jivrèrent.

comme on dit si bien, un vrai duel,
. l'un retirant 5 hommes au bâton et |B
l'autre six et envoyèrent gratuitement
deux billets de passage pour le premier-

but. .
“ Shea fut l'étoile de la partie et dé-
clancha le triumvirat des coups bien
portant à la sixième reprise. Reilly ve-

* pait d’obtenir la permission de se ren-
dre gratuitement au premier sac quand
Shea le fit gagner le marbre avec un
magnifique coup de trois buts sur la

. ligne du champ de droite Gallagher
* entra dansla ronde avec l'enthousiasme

qu’on lui reconnaît il frappa un de ces
coups de deux buts que les bras les
lus longs ne peuvent obstruer. La

Balle se promenait entre Kramer et

QUEBEC MANGE
: UNPLAT FORT

ASSAISONNE
<Irois-Rivières administre «une
potion amère aux Québécois

7 “samedi et dimanche

“… _…CANADIEN GAGNE

.
-

P
I
S
à

 

{*Lès arbitres prennent la poudre
Xe d'éscampette et des joueurs

+. les- remplacent ,

+ VERS LECHAMPIONNAT
RY

 

 

* ‘Les deux partics de base-ball de
"dimanche après-midi furent un vrai
*',rÉgäl- pour nos amateurs, alors que

: Trois-Rivières’ jouant contre Québec
né. frappant pas moins que 34 hits,
Gprès en avoir frappés 8, samedi

©. “contre le même club et 11 contre Cana-
dièn, vendredi, alors qu'il perdit sa

, ‘seule partie sur cinq. ‘
. ‘Cesnombreux coupsbien plaçés dé-
y -moñtrént que notre club est plus que
“, ‘yédoutable au baton et que son pour;
fentage “s'est grandement amélioré.
1 ‘LA première partie de dimanche’ fut
x ‘db toute beauté. Kibbte Était dans ses

5,ip plus beaux jours“et exterminu huit
ci Fa peurs dans la mitaine de Becker.
v est. Millerqui gut ‘Je plus beau re-

5 53e 3

  4 qd

Desrosiers quand Shea gravit le seui

ment la balle entre le 3e et le court

Score par
Québec... .
Trois-Rivières.

Malone (2), Lafontaine:

Z. de Masterson 2; strike-outs pa
Masterson 6, par St-Denis 5: arbi-

tie 1h . 30: assistance 60

deux-buts.

uer un home-run inattendu.

“see-saw game”.

dans l’ombre par la maladie.

défaite de vendredi, alors que le

notre club entend bien ne

décrocher la glorieuse timbale.

samedi soir pour des lieux inconnus.
Ils avaient rendu des décisions fort
mal vues de la foule, vendredi et samedi,

fait de Reilly et en laissant sau
premier but Carmel, samedi,
celui-ci eut touché. la balle
uet-apens entre le. premier et le

arbitres péuvent se tromper et qu'une
foule est- facilement irritable au Jeu:
maisces décisions était, plus que dou-

ses. Préo,receveyr. es locayx, rem- Co . …, Sur, huit apparitions:!|
deeen coups,~dont oh Rome: :

d
ita les ar tres: derritre le bâton et

.

du ‘’home’’. Farrand se montra digne
de ces prédécesseurs en cognant rude-

arrêt, sans crier gare, et Gallagher vit
que ses efforts n'avaient pas été vains

innings
...010 000 000—1 3 3

.000 003 00x—3 3 3
Sommaire: -- Trois-buts, Shea; deux

buts, Gallagher: sacrifice hits, Farrand.
buts volés,

Klinger. Wingo (2). Miller, Lafontaine:
laissés sur les buts, Québec 5. Trois-
Rivières 5: buts sur balles de St-Denis

tres Préo et Thorpe; temps de la par-

run, un trois-buts et deux coups de

Lesdoubles-jeux furent à l'honneur.
Trois-Rivières en fit 5 en deux parties
et Gallagher se signala en en faisant un
À lui seul: Notre premier but joua une
brillante partie sur toute la ligne.
O'Hern cogna dur dans la deuxième
artie. Sur trois hits, il faut lui attri-

Cette deuxième partie fut fertile en
amusements pour la foule et fut ce
qu'on appelle, chez les américains, une

Québec connut son Waterloo. Les|B
vaillants Québécois firent face au tin-
tamarre et joua comme il put, avec un
club démembré et privé de quelques
bons lanceurs, tel que Martin, retenu

Les quatre victoires de samedi, de
dimanche et d'hier firent vite oublier la

Cana-
dien administra une dégelée condi.
tionnée aux nôtres en gagnant par 11 à 4.
Mais maintenant que le voilà lançé

lus se faire
‘battre ainsi et les deux clubs de la mé-
tropole ont besoin de bien se tenir s'’iléy
veulent empêcher les Trifluviens de

Un mot des arbitres. MM. Allaire et
Bruneau nous ont faussé compagnie

en déclarant “foul ball’ un “bunt” par-|.
auj'

“dans Un
euxième buts. On comprend que des! C

+

s'acquitta en toute conscience d’une
tâche rendue ingrate et partant difficile.
Il donna satisfaction aux def clubs.

Les arbitres du Québec furént aussi
fort appréciés pour leur ben coup
d'œil. Espérons que nous .aurons
bientôt des arbitres de cette trempe
et d'une si belle impartialité. D'un
autre côté, on pourrait peut-être ména-
ger ses expressions et se montrer plus
réticents dans les décisions des arbitres
qui sont plus près de nous pour décider
es coups des joueurs et leur donner

crédit pour les efforts qu’ils font pour
être loyaux. -

Voici les scores détaillés des
de la fin de semaine et celles de
che: .

PARTIE DE VENDREDI

arties
fman-

CANADIEN

ab. r. h.po. a. «.
O'Rourke,3b.. . 4 1 0 0 1 1
Army, 1b. .. . 5 1 1 8 0 1
Weimer, ss.... 5 1 1«0 3 0
Delisle, If 321200
Curtis, cf. . 312 200
Underhil), 2b... 4 12 110
Boole, c..... ..... 41 31010
Connors,rf. . 5 10400
Parkes, p.…. . 5 2 2 0 4 1

38 11 12 27 10. 3

TROIS-RIVIERES

ab. r. h.po. a. e.
Miller, 2b.. . 4 1°2 2 1 1
Reilly,cf…. + 1 1300
Gallagher. lb... 4 0 312 0 0
Grenier, rf. . . . 5 0 0 0 0 0
Shea,ss... .. . 3 0 1 0 4 0
Farrand,3b.... .. 4 11020
Malone, !f..... .... 4 1 1 4 0 0
Becker,c…. .. 4 0 2 6 1 0
Masterson, p. .. 3000 3 4

35 4112711 5
Score par inning:

Canadiens. ... 011 711 000—11 12 3
T.-Rivières .. ..010 020 010— 4 11 5
Sommaire:—Deux buts:Boole, Par-

kes, Shea; Trois-buts: Miller, Boole;
Home-run: Underhill; hits sur Master-
son 12, sur Parkes 1}: sacrifice hits:
Miller. Reilly, Shea, Masterson, Cur-
tis (2), O'Rourke, Underhill; buts vo-

rand; laissés sur les buts, Trois-Ri-
vières 11, Canadiens 8; Buts sur balles
de Masterson 4 de
outs par Masterson 5, par Parkes 6;

= LE.CLUB VA

DECLARATION DE “PADDY”

Un mot d’appréciation sur les

Trois-Rivières, qui
Reilly à la cirection du club, vient de
nous quitter pour s’alignef sur le club
de la capitale.

nings, l'as des lanceurs que nous avions
au début de la saison. L'acquisition de
Grenier pour Québec aidera considéra-
blement Québec, tandis que Jennings
nous donnera un fameux coup de main

SENRICHIR DE
LANCEURS|

Paddy. Grenier nous quitte et
Jennings nous revient avec
Bennett, de Worcester, Mass.

 

différents joueurs de l’équipe
trifluvienne

M. BETTEZ VA BIEN

“Paddy” Grenier, gérant du club
fut remplacé par

 

 

Grenier a été échangé pour Jen-

 

lés: Curtis, Underhill, Gallagher, Far-|F

Parkes 3; Strike- B Passes-balls: Boole (Becker), Becker
(Delisle); arbitres: Allaire et Bruneau.

|| Temps de la partie 1. h. 55

- PARTIE DE SAMEDI

| QUEBEC
en regagnant le ‘’dug-house’’. Malone
se sacrifia ensuite pour faire avancer ab. r. h.po. a. e.
notre capitaine; mais ce pauvre ‘Dutch |Major,ss.. . 2 010 2 0
Lafontaine ne put continuer la ‘’tour-| Carmel, 1b.. 4 1 210 0 2
née” et resta coi devant trois balles{ Klinger, 3b. . . 2 0 01 21
courbes de ‘’Chief’’ qui en avait plein |Kramer, cf... 3 01300
le dos. Mais lapartie était gagnée. Wingo, rf. . .. . 4 0 0 0 01
Mulone et Reilly se signalérent au Desrosiers, If . 3 1-1 6 0 O

champ en attrapant des balles redou- | Lussier, 2b.. 4 1 1 1 $ 1
tables. Malone sauva la partie et évita Aran, c. 2 1 13 00
un point sûr pour Québec en gobant Doherty. p 400060
dans son panier deux balles difficiles es ess
frappées par Carmel et Klinger. Becker | 28/ 4 724 8 5
se signals en se créditant deux ‘‘as-
sists’, TROIS-RIVIERES

. Voici le résultat détaillé du travail 5
des deux équipes: ab. r. h.po. a. e.

’ : ; Miller, 2b. ....... 1 2 03 20
PARTIE D'HIER Reilly.cf........ . 4 1 01 0 0

Shea,ss.. .........4 0 1 1 3 O
QUEBEC Gallagher;Ib.. . 3 1 1 7 0 O

b ; a Farrand,3b. . 5 1 4 9 3 $
. ab. 1. h.po. a. ec. alone, lf... ... 2 1

Coderre.2b . . 4 0 0 O 2 O|Lafontaine,rf... 4 1 2 3 10
Carmel 1b.. 4 9 9 59 2 Préo, c.. ….… 41 2820

ajor, ss. 4 Landry. p.. ... 4 01120
Kramer, cf... 302500 fee DD 2222
Klinger, 3b.. 4 1 01 1 1 31 8 82714 O
Wingo,c.. . 4 01 7 0 0; Score par inning:
Desrosiers, If . 3 0 0 2 0 0 Québec...........120 010 000—4 7 5
Lussier, rf. . 2 0 0 1 0 OfTrois-Riviéres.....500 101 10x—8 8 0
St-Denis, p.. 3 0 0 0 1 0] Sommaire:—Deux buts, Shea, Gal-

mmm == — lagher.” Farrand, Préo (2); home-run,
31 1 324 7 3| Lussier: sacrifice hits: Major, Klinger.

Kramer, Miller, Rilley. Shea, Malone;
TROIS-RIVIERES buts volés: Aran, Miller (2). Rilley.

Shea (2). Gallagher. Malone, Lafon-
; ab. r. h.po. a. e€.|taine (2), Landry: coups sur Landry 7.

Miller,2b. ...... 4 0 0 1 3 llsur Doherty 8; doubles-jeux, Miller a
Reilly, cf... 3 1 0 3 0 O|Préo 2 Farrand à Miller: laissés sur
Shea, ss. . ©. 4 1 1 2 5 Olles buts, Trois-Rivières 9, Québec 5;
Gallagher, 1b. 3 1 1 8 0 buts sur balles de Landry 5, de Doherty
Farrand,3b.. . 3 0 1 1 0 114; strike outs par Landry 7. par Do-
Malone,If . . 1 0 0 3 0 Olherty 2; wild pitches Doherty (Shea),
Lafontaine, rf… 200200 Landry (Doherty); frappé par le lan-
ecker, c.. 3 0 0 6 2 Olceur, Miller (2); arbitres, Bruneau et

Masterson, p 3 0 0 0 1 OfAllaire; temps de la partie 1. h. 50:
— m= = m= == assistance 400.
26 3 32711 3
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Miller,2b........
Reilly, cf... ........
Shea,ss... ...:..
Gallagher. 1b. . ..
Farrand. 3b. ... ..
Malone, If..... .. ..
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ecker,c....:....

Kibbee, p........
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30 6122710 1
Sommairè:—Home-runs Kramer.

Miller; deuxbuts, Carmel, Lafontaine,
Becker: sacrifice hits; Malone (2), :La-
fontaine (2), Miller (2). Reilly, Klin-
er. Lussier; buts volés, Carmel (2),

Desrosiers, Shea, Becker; doubles-jeux,
Gallagherseul, Farrand à Miller Gal-
lagher: laissés sur les buts, Québec,F,
Trois-Rivières 7: buts sur lfalles ‘de
Kibbee 2; strike oùts de Kibbee 8, de
cay 3; wild pitches, Kear (Becker et‘

Farrand); temps de la partie 1 h. 30;
arbitres Préoet Thorpe; assistance 1200

Score par inning:
Ouébec..........002 001 000—3 82
Trois-Rivières... 101- 020 -11x—6 13 1

: DEUXIEME PARTIE

\ QUEBEC]
4 i

-

ab 3

Major, ss. et p. ...
armel, lbs...

Klinger, 2betss....
Kramer, cf... ..
Wingo, cx io. 

dans la boîte.
Le besoin de nouveaux lanceurs se

faisait sentir chez-nous et nous ne sau-
rons trop féliciter M. Bettez; le nouveau

St-Denis, rf.etp.. 1 u U VU 0 0
Aranrf.... . 303 200
Thorpe, p.. . . 1001 10
Keay, p..... .. 300 020

35 4 12 24 13 5

TROIS-RIVIERES

ab. r. h.po. a. e.
Miller. 2b.... 5 3 4 3 30
Reilly.cf...…. 51 0 4 1-0
Shea, ss... . . . 4 2 3 1 2 0
Gallagher,1b.. . 4 2 31 1 0
arrand, 3b. ..... 6 2 2 2 10

Malone, If.... .. 5 2 2 1 0 0
Lafontaine,rf.. 533300
ecker,c.... . 312 2 2 0

O'Hern,p....... 5 1 3 0 2 0

s , , 42 17 22 27 2 O
core par inning:

Québec... A. "000 003 100— 4 12 5
rois-Riviéres...207 120 50x—17 22 O
Sommaire:—Home-run, O'Hern:

trois buts, Miller, Gallagher, Lafon-
taine; deux buts, Carmel, Miller (2),
Malone; sacrifice hits: Shea, Reilly.
Galagher, Becker (2), Klinger; buts
volés: Carmel (2), Gallagher (2), Mil-
ler, Reilly. Lafontaine: doubles-jeux:
Gallagherà Shea à Gallagher: Reilly
à Miller, Shea ‘à Miller à Gallagher:
Klinger à Carmel; laissés sur les buts
Québec 10, Trois-Rivières 9: buts sur
balles de O’Hern, 5, de Thorpel,
de Keay 1, de St-Denis 0, de Major :0
strike-outs par O'Hern 2, par Thorp
2; hits sur O'Hern 12: sur Thorpe. 7¢n
2 1-3 innings; sur St-Denis, 2 en 0
inning; sur Keay. 12 en 4 innings.
sur Major 1 en 12-3 inning: passed-
ball Wingo 1; arbitres Pr{oet Doherty;

Parties aujourd'hui: Trois-
Rivières à Montréal; Canadien
à Québec. _.

Le club reviendra jouer ici
lundi prochain.

2999090000 P000000 |

> POSITION DES CLUBS:
o “6, P. PC.
© Montréal. ... 18 11 620
© ‘Trois-Rivières. 14 11 .560
© Canadien. ... 13 12. 520
© Québkc... . 6 17 .260
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proprietaire du club, des efforts qu'il
fait en ce sens. Le pilote du Trois-Ri-
vières nous a aussi annoncé qu’il avait
retenu les services d'un autre ianceur du
nom d'Edgar Bennett que lui avait
recommandé ‘’Toimn’’ Riley, ex-premier
but du club. Bennett vient de Worces-
ter et doit être à Montréal aujourd’hui,
comme nous le disons ailleurs.

Bettez à aussi envoyé des télé-
grammes un peu partout pour des
lanceurs et il espère en ævoir un autre
des Provinces Maritimes. .

Le reste de notre équipe est parfait.
Malone, Reilly et Lafontaine font un
superbe trio dans le champ et les deux
premiers, surtout, sont un peu là pour
couvrir du terrain dans le centre et la
gauche. Lafontaine est peut-être un
peu plus lent, mais il gobe bienet sait
frapper à ses heures. Gallagher, Miller
et Shea ont montré, dans ces dernières
parties ce qu’ils valaient au bâton et
dansle losange. ‘Pete’ «st encore favori
et a un lancer magnifique, un coup
d'œil, une rapidité et une science du
losange qui dépasse la moyenne.
Becker a le regard perçant sur les buts
et il n’est pas bon pour les coureurs de
trop s’éloigner du sac, avec lui, car il est
dangereux sur les ‘’assists’’. Préo a eu
de la malchance. s'étant fait blesser à
deux reprises: mais quand il joue il
met du caeur et du “pep”.

Voila en quelques mots le “pedigree”
de l'équipe qui aspire au championnat
de la deuxième série et il est à espérer
quela lignée des victoires commencée ne
sera pasinterrompue par de lamentables
défaites.

Les amateurs ont les yeux. plus que
jamais, sur le club trifluvien et fon-
dent sur lui les plus belles espérances.

Avant de partir ‘’Paddy”’ Grenier a
tenu à faire la déclaration suivante au
public:
Messieurs:— .

Permettez-moi avant de vous quitter
et de laisser votre belle ville des Trois-
Rivières, si spleadidement sportive, de
vous adresser une parole d'adieu et un
témoignage de ma reconnaissance.

J'ai passé ici avec vous, deux belles
années de sport et avant de partir, je
tiens à l'honneur de vous dire que nulle
part'énéore je n'ai rencontré un meilleur
esprit sportif, ni un public amateur plus
compréhensif, plus sympathique et plus
encourageant.
Mon séjour aux Trois-Rivières ne me

laisse qu’un regret, celui de ne pouvoir
le prolonger en continuant de faire du
base-ball avec vous et avec mes cama-
rades. temps de la partie,:l h, 30.

Quand vous viendrez aux Trois-Ri

de visiter le plus gros

  

peut-être d’un départ dont il leur est
Des amis mal renseignés. surpris|

TROIS-RIVIERES EN
" DEUXIEME PLACE
Trois-Rivières se trouve en deuxiè-

me position dans la Ligue de l’Est du
Canada, par suite de la victoire du
Royal contre Canadien, hier, par le
score de 8 à 5.

Montréal a 18 parties gagnées et 11
de perdues. Trois-Rivières en a 14
de gagnées et le méme nombre de per-
ues. to
«Si Trois-Rivières gagne deux parties
sur trois, il aura fait un grand paé vers
le championnat.

 

Les fieurs sauvages des parcs natio-
naux du Canada sont une source de
jouissances continuelles. Quelqu’étran-
ge que la chose paraisse, la flore des
autes altitudes compte parmi les

plus belles du monde.

 

parce qu'ils ne peuvent être placés
ur les bien connaître, se seraient

aissé dire que je m'en irais après avoir
trompé quelqu'un. À ceux-là je dis:
mes amis, ayez confiance en moi comme
j'ai moi-même toujours fait confiance
au public trifluvien. Paddy Grenier
n’a jamais trompé personne, et les
décisions que j'ai prises, c’est à ciel
ouvert queje les ai prises, en prévenant
qui de droit lui-même et avec l'assenti-
ment de tous mes camarades du club.
Ce que je dis ici ce n'est pas tant

pour moi que dansl'intérêt du Base-ball
aux Trois-Rivières, et pour mettre sur
leurs gardes ceux de mes amis qui, ne
connaisant pas tous les faits, seraient
tentés d'oublier cette bonne maxime
vieille comme l'Evangile, que s’il faut
rendre à Dieu ce qui est à
aussi donner à Paddy ce qui lui appar-
tient, c’est-à-dire la ‘propreté spor-
tive”. :
En attendant de vous revoir tous,

mes amis, je vous disun cordial merci
pour votre encouragement.

3

, Ml y-a quelques jours, le roi de Suède -

jeu, il faut | 
P. GRENIER.|

MON CHERIt

trouva dans son courtier la lettre sui-
vante: . ; . .
“Mon chéri, lundi. à six heures, je

t'attendsà l’Odinsplate; j'atténdraisus-
qua sept heures, mais sois-là. Ton Es-
ther”.
En examinant de plus près l'enve- -

loppe, le souveran s’aperçut que l’obli-
tération avait caché la moitié del’a-
dresse, qui, sous sa forme première,
était: ‘No 287. Swansson, à bord de

Gustave V”.‘“S., M. ‘
M M. Gustave V" est un navire-

école de la flotte suédoise. Son com-
mandant reçut parT. S. F. un message
Vinvitant 3 accorder un congé de vingt-
quatre heures à l'élève No 287.

 

 

Pour vos

EPICERIES
Placez votre commande ici

chaque semaine afin d'obtenir
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
épiceries de choix et notre ser-
vice de livraison vous apporte

- sane délai votre commande don-
née par téléphone.

, N'oubliez pas que nous avons
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

 

 

 

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX  
 

 

  

 

  

No 1, rue Des Forges,

 

 difficile d'apprécier les vraies raisons,
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Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

 

NAAN

 

C’EST UN FAIT
L'Acaïne, cette fameuse préparation du

Dr Paul Fournier, produit l’anesthésie si
complète que l’on enlève tous les jours les
nerfs dentaires sans les faire mourir et
cela absolument sans douleur.

Au lieu de souffrir et souffrir voyez le

Les Trois-Rivières.

Nr

vières ne manquez pas

magasin de la ville.
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25ième
 DE LA

EXPOSITION

Vallée du Saint-Laurent

PLUS DE $25,000. EN PRIX
GRANDES COURSES TROT ETAMBLE

$6,600. en Bourses
 

Spectacles et Attractions

Nombreux et Magnifiques
 

Du 20 au 25 Aout, 1923
y TROIS-RIVIERES VOUS INVITE!-

 
. Hon. L.-P. Normand

Président

© DrJ:H,,Vignean
. Géfent
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soit 5.2% des tubes échantillons sou- [ture du 12” de la 1ère rue, alors que DEPARTEMENT DE POLICE’ Er} L'éclairage des rues fut fait régu-
mis. Ces mauvais tubes semblent dus [l'on était à faire, des additions à la SANTE lièrement. lampes: furent rap py

aux secousses , provoquées dans les/conduite principale de la 12rerue. . teintes par lesconstables: et réparées 4

conduites par l'ouverture et la éerme- Cy To, Les dépcnses de ce Département {par la Compagnie, . ¢ &
~ |durant le mois de un furent de 33,-{ La Brigade du Feu a répondu à I'l 3 [A
— gos. ; comparé à $200J 322en mai 1923 lbpels comme suit, Q 4 N

’ à $3,503.36 en juin ., Feuxdecheminée............. . PAPIE
COMPTE DU REVENU POUR L’ANNEE FINISSANT LE 3q JUIN 1923 © augmentation cette année est pour Tuyaux surchauffés. ..............."4 4 \

CREDIT : la mêmeraison que l’année dernière,

|

Feudû à causesinconnues….. EE | re
esest-à-dire À cause despaiementsfaite Feu causépar es fils électriques .. . | A : À

Taxes municipales...“ .....0000000000000 5 ur jes prisonniers et ‘os allénés et Leu au toir....... passe cases - J
x municipal perte ee 174,762.52 our les nouveaux habits. des consta- Feu causé par une fournaise . ... ... . 1} \ WILS a que /

* sur fonds de marchandises … . ‘619. - ; 0182 i NUH /

| TE sane ondaentaneeCoPEPARTEMENTRES PARCT FT NT; ce 2 ent si mer comme|” . | TTRAP

Moins remises ‘ __1.003.46 suit, à part la routine ordinaire de jet, ! quel rts

185,416.66 leurs attributions: Ja pol “ L'entretien” des parcs et. plates
- sanitati "ORY ombre d'appels à la police sans : " °

Taxe decapitation 1982.80 DAA police 3M «a bandes a coûté $464.13 et les marchés} Propre À employer. vendu par (588°
7° i 016941 Personnes en état d'ivresse condui- 35.37 . Lost 5 harmaciens, épiciers et marchandes

| iN eau... .. 33,676.29 tes a domicile.. 1.1... 9 : ‘Respectueusement soumis, p éraux #

oins remises ____680.44 32.995,85 Arrestations pour ivresse... :..... 14]. « «. 7 Jef. Valiquette, généraux. rey

Revenus de caisse 3302.52 Plaintes pour vols... .. ........ . - Gérant de la cité. Th

Intérêt sur arrérages 2142.14 Animaux errant danslesrues..... 8 ’

Sou du pauvre : “574.93 Mandats durrestation.... ........ 3 = —
Lame Logés sous protection............ 17

RAPPORT DU GERANT DE SHA-| DEPARTEMENT DE LA VOIRIE 227,732.72 ours deanuit non fermées au
WINIGAN POUR JUIN DEBIT Prisonnier conduit aux Trois-Ri-

—-—— La dépense de ce Département du- ; » vières . conduit aux Trols-Ri- 1 1200 TELEPHONE

A Son Honneur le Maire rant le mois de juin a été de $1,963.78 Comité des Finances 135,644.46 Mendiantssanspermis... 2
et Messieurs les Echevins comparé à S3,056.62 durant le mois de la Voirie ° 21,574.04 Refus de pourvoir Le 2 : - ;

de la Cité de Shawinigan Falls. précédent. delEau.... ..... 13,401.82 Valeurs trouvées..." 47,00 ;

Messieurs, Les chemins en gravois ont été main- de Police et Santé . Co 22,781.35 Recherches personnes disparues... 3 EATLING & C !

J'ai l'honneur de vous soumettre| tenus en bonne condition durant ce de Feu et Eclairage . 23,188.21 Subpoena signifies. . SPATUCS. . 1 ! 3 :

mon rapport sur l'administration des| mois en employant des cantonniers des Parcs et Marchés. 2,560.10 Colporteur PT à :
affaires de ta Cité durant le mois de| pour étendre du gravois et conduire Tota1En Pour avoirbrisé des arbres ... 2
juin 1923 ct d'accompagner ce rapport ces matériaux d'une couche de sul- Ca 219,150.07 Mandats de perquisition.. . .. .. 9 . .

d'états financiers montrant la situa- phite, essai que nous avons fait sur le Bonus St-Maurice Valley Ry 250.00 Personnes chassées de la ville . . _. 3h dgents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

tion présente des finances de la Cité chemin de ie Melville. Les rues pa- Escompte sur Débentures. 4,973.88 Perception dela taxe du marché S211 soil cn - (4 40m
et comportant la dépense pour chacun vévs ont été nettoyées et arrosées ré- Réserve pour Dépréciation 3,050.00 . Billets du sou du pauvre ! 7332 TANG r
des items du budget et des appropria- gulièrement et les chemins améliorés. memes 227,423.95| Lumières rapportées à Electric COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL;

tions des règlements d'emprunts. Le| Les égoûts, n'ont causé aucun trou- LOT Service Corp'n ’ AGO

mois de juin étant le dernier mois de ble durant ce mois. Le conduit princi- | Surplus pour l'année... =. . 308.77 Perception de la taxe d'eau . _ . $133.00 NEW-YORK ET CHIC ’
l'année fiscale, les chiffres que nous vous | pal de la 4ème rue a été nettoyé à un! Balance aucrédit, 30 juin 1923 . … 708.84 ce :

soumettons ont été vérifiés par les |Moment où l'eau de la rivière était très “II |SA H SPEC-

auditeurs de Ja Cité. basse, ce conduit se déversant près du NTE, YGIENE ET INSPEC

pont St-Maurice. 31.017.61 TION SANITAIRE

BUREAU DU SECRETAIRE-TRE-| Sept nouveaux services d'eau ont |ETAT DES RECETTES ET DEBOURSES AU 30 JUIN, 1923
so i

 

Le Chef du Bureau de Santé rap-
 

 

 
  

RIER été posés en juin. . ne dde varicelle et © coe +

ADMINISTRATION ET FINANCES Huit permis de construction unt été 2, RECETTES > vr a1aicelle Aein, | : ;
émis représentant un montant total Ordinaires: . L'inspecteur sanitaire a prélevé chez ——

Suivant les clauses dela charte de la de $2.330:00- Nous avons donné une Montant a Recettes Recettes Balance différentslaitiers et analysé sept échan- ; > : .

Cité, durant le mois de juin nous avons igne et deux mveaux. Taxes municiaples 173740062 663.15 161 2s 89 12.95.17 tillons de lait lesquels ont prouvé con- Herres de bureau: de 9 heures a. m. À 5 heures p. m.

- . ». ce a. sate suit > dred. A de . o. said. 3 - a té î .

préparé le budget pour l’année1923-| TRAVAUX PERMANENTS d'affaires. [T4810 28000 S.686.03 2.36207 GRIT 1aquantitédegrasrequise.Cer, Téléphone : Bureau 37)
5 110 u SEY a axe jonciere surfons de marchandises .. 619.50 46.00 491.86 127.64 plus soigneux pour le lavage de leu OME : Résidence 64

à $1.10 par $100.00. peut se résumer PAVAGE et licencesdiverses 2,413.24 28.60 1,568.64 844.60 bouteilles. En outre, trois Ethantillons -
comme suit: * decapitation . 2,041.00 16.00 2,041.00 - de lait prélevés per l'inspecteur et sour °

REVENU Avenue de la Station, du pavage Revenus de caisse. 3,378.72 278.18 4.378.72 - mis à l'analyse bactériologique par la
existant au ‘pont du C. P. R. Commencé Taxe d’eau... 13,236.61 1,781.78 30.506.59 12.730.02 Shawinigan Water & Power Co. furent .

1 ‘ . le 16 mai 1923, terminé le 26 juin 1923 Arrérages taxes municipales . 1,835.01 18,811.58 14,219.51 Ze ; d
Q 933 jul . , a - . ou a bh a au PO! vu

1022-197 1923-1924 Ce travail comprend: 1665.2 verges Intérét sur arrérages. 1,291.89 124.59 772.34 519.55 du juey dusbacilles int ¢ €

Taxe foncière : ; ; : i 5 2 a
et - my ro rg en Carrées de pavage en ciment. 399.0 pieds Trottoirs.. 5,018.29 499.40 5018.29 * 4 aussi visité AVOCAT

Tayefoncière 54,394,78 52,068.50 linéairesde chaîne en ciment, 4 pui Intérêt général 3.17001 218.77 3.170.01 desbouchersvtlosarches régulières fi
sards, 520 verges carrées de cheminen| mememmmeee , semai 5 ; Ed: 3 i 3

deCome: gravier aimélioré, 103 verges carrées oo 97890751  7.761.48 035.898.95 13,008.56 Menttouteslessemainesctila faitles ifice du palais de justice, LOUISEVILLE.
de trettoir en ciment. Extraordinaires: au sujet de la propreté des machines à (Résidence, rue St-Laurent)      glement 208 116,987.75 135.251.50R R =1 a : p Av stati àTaxe foncière ue St-Léon: de Avenue Station àre } : viande. Il a confisqué un porc che
la rue Lévis. Commencéle 23 mai 1923, q I Lez unboucher vt défendu la vente de vo- ne

 

 1,021.80 131.559.57

 

 

Divers...
des Compa- terminéle 7 jui ; idl 1. in 30. 1099: + :S juin 1923. Ce travail com- Juin 30, 1922: : é
Fes exemp- 3355.60 3283.00 prend: 533.8 verges carrées de pavage Argent en caisse et en banque 63,517.07 nantessure marché défendantIa
TRSA 355. 8d, en ciment, 191.40 pieds linéaires de Fiduciaires conjoints 7 51,078.49 manipulation des viandes parles clients.

di ;! 52 700.00 52.700.00 chaîné en ciment, 2 verges carrées de enenaaeIRDNEANRQINORER ’
cences div. 52,700.00 52.700.090 trottoir en ciment. 278.997.51 $8,783.28 452.054.08 S43,098.56 COUR DU RECORDER

“5227437.53S243.903.00 Rue Lévis, de St-André à St-Léon.
3227.437.53 243.903 Commencele 28 mai 1923, terminé le DEBOURSES LA MAISON

20 juin . Ce travail comprend:| __ _ La Cour du Recorder a rapporté en :
DEPENSES 2268.10 verges carrées de ravage en Général 2,516.23 juin la somme de $78.00 et lesdépenses

0.03 47.82 se sont élevées à S59.00.
32,742.21 374.546.96

0.CARIGNAN & FILS1923-1924 ciment, 5 puisards, 774 pieds lincaires

|

Intérêt. . . LOI
29.199: ; os1922-1923 de chaine en ciment. Comptes payablesChargesfixes. , RueSt-André, de Avenue Station Sou du pauvre. Cees 340.87 DEPARTEMENT DE FEU ET E- i

, Vs ; a rue Lévis. Commence le 7 juin 1923, em AIRAGE :

d'amortisse- terminé le 22 juin 1923. Ce travail 377.451.88 24, RUE DES FORGES
ment, annui-! 29,547.01
tés, commis- i

Les dépenses de ce département du-
75.254.39 n

comprend: 532.9 verges carrées del Argent en caisse et en banque \
rant le mois furent de S1700.40 com-pavage en ciment, 193.2 pieds linéaires Fiduciaires conjoints Agents locaux pour la fa-  

   
 

    

  
    

   

  
sions, es- de chaine en ciment. Ir aré à S1799.17 pour le moi Ecé- meuse huile d'olive française

adompte. ... 11042000 122:110.00| Cinquième Rue, de Avenue des $32,742.24 182,054.08 Bent ct 5 9155967en juin oo. Pe PUJET. i.
omistra- Cèdres vers l’est. Commencéle 18 juin
on, entre. 1923, terminé le 29 juin 1923. Ce tra- == ; Se | Bidon de $ gallons.
evil le vail comprend: 1311.6 verges carrées|ur Bid
gee de pavage en cimeat; 171 pieds finéai- Ear I = on de 1 gallon. |

. Ssion, res de chaîne en ciment: uisard. , 2 212 . . ; ; '

papeterie. ee ‘ pe C'est notre numéro de Téléphoneetil est -à votre service Bidon de 37 gallon.
diteurs, pau- PAVAGESCOMMENCES £1 NON- 0 . j '3 Bidon de 1 pinte. .
“vres, dona- Nee nN de 8.30 A M. JUSQU à 8.30 P. M. Bidon de 1 chopine: Achetez Votre Pain

. .
tions, récep-
tions ct voy-   Servez-vous en pour placer avec nous vos commandes ’

Premiere Rue, de Ave Tamarac i po P le tout mesure impériaele. De Nous :
 

  

S227,437.53 S243,903.00

Bilton ue 7581000 2100.00 Aveque Mercier. Commencéle 29 mai EN GROS ET EN DETAIL
Du ¢ ‘ - Cony 23. J 11 eat délicioux et il ne s’en

Ces 685,00  25.841.00 A PHARMAC WwW AMV ALL {|
Aquedue cane “lotion 1555500 AUTRES TRAVAUX L 1 E ’ | LLi ; S Prix qréciaux pourtout te ¢ fait pas de meilleur!

ice € é X ; 50. - mois i. -

Bore. 2043 2541300 Aquedue rue Champlain, de Ave. 20-22 RUE HART, Téls. Nos 1 et 1134 Fanti.” mah Qualité ue De plus, _souvenez-vous
Parcset Marché.  2.180.00  2.570.00 summit a Avenue des Héires. Come - : uenotrepain oat Suit,sux

dieatibe mente le 26 mai 1923. Seul Agent pour les remèdes Fexall a Souls agentspourliqueurs ||¥ jangers des Trois-Rivières; il
ou ristin e e 1  et Chocolats ““Guths’’ et ‘‘Liggetts”

Ecurie et remises Municipales,
commencées le 16 juin 1923.

faut avant tout encourager
Montréal, Ginger Ale, Cream l'industrio locale si l’on dés
Soda, Cidre, Soda Water,

On peut remarquer qu'il y à augmen-
tation dans les charges fix:s, la Police
et Santé, Feu et Eclai'age et les Parcs
et Marchés, tandis qu’il y à diminution
dans l'Administration, la Voirie et
l'Aqueduc.

Le travail de routine du bureau fut
effectué sans retard; l’on à en outre ex-
pédié 175 lettres, rapports, extraits,
etc. et environ 150 comptes. ;

Vers la fin du mais, nous avons pre-
. paré, en français et en anglais, un
pamphlet donnant certains faits sur
l'administration de la Cité. Ce pam-
phlet sera distribué à toutes les muni-
cipalités de cités et villes du Canada
en vue de la prochaine convention de
l’Union des Municipalités Canadien-
nes de notre ville. En outre, ce pam-
phlet qui comporte des renseignements
financiers complets sera distribué à

Egoût Broadway, de 3ème à 5ème
rues, commencé 4 juin 1923.
Ha été exécuté en juin un total de

6314.7 verges carrées de pavage, au
coût moyen de $2.633 la verge carrée,
ceci ne comprenant pas Ie crédit de-
vant nous revenir pour les sacs vides de
ciment retournés.

ENLEVEMENT DES VIDANGES

Ce service a coûté lu somme de
$419.82 durant le mois de juin. L'on
a enlevé une moyenne de 59 lbs per
capita de déchets durant ce mois. Ces
déchets, ordures, etc. furent rumassés
comme suit:

Quartiers Nos 1 et 2, 332 voyages de
1600 lbs; No. 3, 169 voyages de 1600
Ibs.

ECURJES
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ETABLIT UN NOUVEAU RECORD
UN SALON

  
   

 

 

0. Carignan & Fils
£PICIERS

24, Rae Des Forges, 24 
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Ginger beer, Lemon et Oran. réellement le progrès de en

ge Crush, Vienna Water.

PAIN DE QUALITE
LABOULANGERIE MODERK
17 VOLONTAIRE
PHONE 321m TROIS» RIVIERLS
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tous les acheteurs de débentures, ban-
ques, institutiors financières, etc. Les cheva 1x de la Cité furent utilisés
Le 27 juin, le Conseil a ouvert des |comme suit durant le mois:

soumissions pour la vente de $75,000.00 Département du Feu, 4 che-
de débentures, celle-ci étant une tran-| vaux continuellement, 936

La Caisse Populaire
1 DES TROIS-RIVIÈRES ;

 

   

   

    

 

   

che’de l'émission totale de S145,000.00| heures... ............ . 150.76
en vertu du règlement No. 232. Les Enlèvementdes vidanges, 687
soumissions reçues furent comme suit:|heures... . …......... 110.92

L MM, Mc Leod, Young,WeirCo. Entretien des chemins, 509 819 Es d

td, plus intérêts accrus 99.57; Cré- reures:... 1. 2... A 94
à de to . : .

daulFrancais. Limitée, 99,12 plus Entretien du marché, 37 hres 5,92 PARTIE Provin € ue les caisses popalaires della

intérêts accrus; Versailles-Vidricaire- Entretien des pargs, 13 hres . . 2.08 UNE PA INE Frovince celle. dont la situation financiè-

Boulais Ltée, 99.05 plus intérêts ac- Pavage rue Lévis, 49 hres ..…. 8.34 DE LA PISC re est la mieux établie et dont les opéra-

crus; La Cemipagnie d’Obligations et Egodt Broadway, Bhres ..... 1.28 DB L’' “EMPRESS 4% 1 Pg Shashi:

de Placements des Trois-Rivières Li- Magasin, 52 heures. ........ 8.45 OF CANADA. ions pour l’année 1922 ont été lesphis
mitée, 99.01 plus intérêts accrus; Outils et Equipement 18 hres.. 2.88

‘fructueuses. Se . 2

René T. Leclerc, Inc., 98.63 plus inté- Pavage Ave Station, 11 hres. . 1.76 Tow 4 «7 ‘

rêts acerus: 76. Beaubien & Cie, Ecuries « remises, 17 hres... .. 2.72
THOMAS BOU I

:Ltée, .56 plus intérêts accrus; Pavage, Sème rue, heures. AZ
PF - ; RN. =

Crédit Canadien Incorporé, 97.31, Pavage Ière rue, 9 heures .. 1.44
RE VAL, Gérant.

plus intérêts accrus.
La vente fut faite au plus haut sou-

missionnaire MM. McLeod, Young,
Weir & Co., Lid. :
a Veuillez trouver attachés aft présent
rdpport les états financiers suivants:

2353 heures $379.61 LISEZSONBILAN DU 30 NOVEMBRE 1922.

DEPARTEMENTDE L’AQUEDUC
| A

Ce service fut opéré.d'u ne manière

   
  

    

 

      
      

         

 

  
  -1. Compte du Revenu. régulière durant le mois et les dépenses >

2. Compté des Recettes et Dé-|s'élevèrent à 51,27.790. - ul ; ABS SOA

boursés. - : Les pompes furent opérées. comme RO beingpeAIRE
3. Etat des Dépenses sur Capital. |suit: aRSUYrymBE
 4. Etat des Dépenses ex-Révenu. Quantité totale d’eau pompée: 37,- .

5. Balance de vérification. 787,000 galls; Qu an 1té livrée a lu Baie (“EMPRESS Or CANADA” LA REINE DU PACIFIQUE

Le Com te, du ReverumereNe $hawinigan;: 1.56.00 ails; Service Ges PRES avoir annonce que I' “Empress of Canada” gorifique.
lequel diouté ausurplus Jffre252022 Incendics.154, gallo Is;Arrosagedes À avait été choisi pour faire une croisière de La première classe est sans rivale: suites. luxu-

deeeoprédit de S1,017 61 l'utage domestique: 35.061.000 galts;| 90000 milles autour du monde, avec 500 passagers, |ouses, avec salles de“bain e! chambres simples, dou
2e “Tabfeau No. 2 des Recetteset Moyenne par tête esr 94 heures: dont le départ aura lieu de New-York en janvier |bleset de famille. Les cabines sont du dernier cons,
Déboursés montre que les recettes du 106.25 galls : prochain, on recut la nouvelle que ce magnifique na-l'fort; -une ligne téléphonique met en communication  /
oiParent de S8.788.28 tandis que les| Pressionde l’Aqueduc: vire venait d'accomplir un record pour la raversée Tes cabinés et les bureaux)ajoutant encore au bien-

déboursés ont été de $32,742.24, ce| Station des Pompes—pression nor-|. du Pacifique. Dans son dernier voyage, l’“Empress |être des voyageurs. Il y a même une piscine;. at
qui est dû-à la confection des travaux male: 100 lbs; haute pression 170 1bs. of. Canada” couvrit la distance de Yokohama à Van-|tenantàungymnase. Le orand salon est un endroj

- pérmanents alors en cours. Poste No. 1—Pression normalé, 87 couver en.8 jours, 10 heureset 55 minutes, soit pres- |'touf désigné pour les concerts et les séances ciné=.

“Les dépenses sur Capital durant le|Ibs: haute pression 160 Ibs. que 8 heures de moins que l&record précédent, etabli |métographiques—attrait spécial‘des. lignes du Pal

- mois, appropriations des réglements| Poste No. 2—pression normale, 30 en 1914 et détenu depuis par I’ “Empress ofRussia”. [cifique Canadien.

Téléphone Boll 105

|| GEORGES DESILETS||
| GEDEONDESILETS |

| ‘Agent d'Assürances

Nr SPECIALI

  
‘ ’ ; . 3 . re’ >.

d’émprunté, se sont élevées à S22-|1bs; haute pression, 100 Ibs. Lia vitesse moyenne de I’ "Empress of Canada” dans uand on conatruisit l’intérieur, de I’ “Empress ; ur”. vt 3 ,

. 527. réparties sur 12 items. Le dé-| Tension dEnoyenne du voltage du sa traversée-record fut de 20.6 noeuds. - of Canada”, on savait qu'il était destiné à un servi go ue E.ASSURANCE co TRE LE FEU: Le

% tail:de ces-trhvaux est donné dans le pouvoir actionnant les pompes: . Cependant,comme Pour tous les navires du Pa- serdi-tropical ; les pièces sont vastes etbien aéréess| ; > aa,at YayLy x

*. rapport pour le Département dela| Ligne No. 1, Shawinigan 116 volts cifique Cana en, la vitesse atteinte n'a affecté on'|ce phy a de- plus moderne en architecture navaleli , | | . LS ms . Ned

Voirie. . . Ligre No. 2, Grand’Mère 110 volts rfen,—comme l’a déclaré’le capitaiñe—la sécurité-pt| Der capitaine Hailey, R.N.R., commandant du nas: : Bureau: No. . 147 avemte' Laviolelfe, oe ‘Les Trois-Rivie ;

L'état Ne, 4 donne 1e détail des dé: LaBaute presi o £8 appligats| 10 SOMOELSSLPUES, d'a" tonnage de 2tè00 sat“entréauroles dh.FacesCnn SE 0 ILE ATI as Te.
ensés ex-Revenu ,pour tous les items

|

neuf fois durant le mois, soit une durée x a, e ce, er service du Pacifique Canadien.” et ' pts qeA MNce ed vin 12 1 a 605 ‘Us

Eu budget; {le totalyde ces dépenses |tatal de. deux heures et. 45- minutes. tonnesbrutes, peutrecevoir 1,766 passagers de toutes 1900, come officier’ junior sur I'“Empress.: of i K. B--Un:appel su Taiéphote No- 105 évitera-tout- déplacement

pour Je mois de juin est de $20,706.09; D’après l'analyse. quotidieane “dû classes otun’ équipage de 547 fhommé£” La: plus Japan”! il a reçu'de nombreux messages le félicitant MR OS 1 000-110 120MUX assured, ctr “ta. 2 2
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 - Gurant le moisde mai, cette dépenses Bureau d'Hygiène Provingial.5 tubes| grande partie; de sa: cale est aménagée poùr. Je tigger
: avait été de $21,444.45. sur 96 contenaient des coli-bacilles port de1e soié; on"y'h mêmeinstalle‘un entropôt2él-

Ae . -

APOdime dm varUAaDE dn - Te ve. ae ere abeee .
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‘de, ce.qu'il.est en charge dü navire lo plu .
le mieux équipéide la Hotte de-POcéan*Pacifiater
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      La nuit de

  

Dans la sombre nuit

+, 

ROSÉE
Ce soir, le vert jardin respire avec délices

Après l'ardeur ,
sa rosée emplissant les calices,

Les ferme tour à tour. »

O claires gouttes d’eau que balancent les urnes
Bdorantes des fleurs.

Vousles rafraîchirez, au gré des vents nocturnes,
Doux après ces chaleurs.

. Vous les rafralchirez lentement, fibre à fibre,

Et chacune demain, sur sa ti
Sera plus droite encor.

Des larmes doucement closes, et toujours prêtes
rafraîchir nos cœurs.

du jour;

d'or; ; vi
e qui vibre,

Fernand Gregh.

 
  

-

absorber, une demi-rèure avant le
repas du soir, un cachet d’un gramme
de peptone ou plus simplement une
tasse de consommé.
Le traitement local n’est pas à dé-

daigner: les applications froides, les

région de la tempe et de l'orbitre, ren-
dent souvent des service.
,Le migraineux se soumettra au ré-

gime du gouticux, c'est-à-dire qu'il
s'abstiendra d'œufs, de gibier, de vian-
des noires, de viscères foie, rognons,
cervelles, riz de veau, qu'il sera sobre
de viandres en général, d'épices, de
vin, d'alcool et qu'il Cvitera la cons-
tipation par tous les moyesn.

 

La.légende du Carême
Connaissez-vous la légende du ca-

Quand le dernier des animaux fut
sorti de l'arche, Noé ferma la porte.
* —Attendez, ce n'est pas tout, dit
le Créateur, nous avons les poissons.
—Mais il n’en est pas entré un seul

dans l'arche, Seigneur. Père, Tout- 
 

 

CAUSERIE MEDICALE
LA MIGRAIME ET LES MIGRAI-
NEUX

Les crises de migraine sont ac-
* compagnées de crises d’intoxica-
4 :ki0n H>mpnifestations variables,
selon,la,constitution du sujet.
ve

# 3jLE - TRAITEMENT

: Jet Reoul Blondel dont noug a-
ÿ ‘Rublié déjà maintes études in-
étessantes, écrit sur la migraine et les
graineux des choses dont il importe

fle prendre sonnaissance. ;
i Laginigaine est une bien pénible
apéntire pour les‘ personnes exposée
den ‘être les victimes. Car n’est pas

: ’ set fromage de Brie. : “act :neux qui veut. C'est une vérita-|ont montré que celui-ci renfermait au COMMEUN : . Ci-git hélas! sous cette pierre,
eisfirmité réellement constitutionnelle moment des crises une proposition de|, —Qu'avez-vous fait pendant le dé- Un bon vivant, mort de la pierre,
Les.migraineux sont ecs arthritiques, [cholestérine plus considérable v'à URe: Passant, que tu sois Paul ou Pierre,
et cette manifestation de leur tempé-
rament, qui peut être héréditaire. al-
terme souvent, chez eux ou dans leur
filination. avec les crises de goutte, de
*humatisme, les varices, les coliques

complique malaise général fort pénible
avec vertiges, phorophobie (sensibilit
à la lumière)et finalement vomissement
qui sont le plus souvent, libérateurs.
n connaît d'autres variétés: migraine.

ophtalmique, avec troubles de la vue;
migraine ophtalmoplégique, avec pa-
ralysie des muscles oculaires.

‘explication la plus acceptable est
qu'il s'agit ici d'un spasme des vais-
seaux nourriciers du nerf orbitaire mis
+n cause, spasme vasoconstricteur dans
la migraine planche, vaso-dilatateur
dans la migraine rouge, réglé dans les
deux cas, par l’action du système ner-
veux dit sympathique, ébranlé lui-
méme par une intoxication générale
ou, comme on lepense aujourd'hui, par
un fonctionnement défectueux des
glandes dites endocrines, ce qui revient
au _même dans l'espèce.

Des analyses du sang de migraineux

l’état normal, accumélée progressive-
ment. La crise migraineuse correspon-
drait donc à un point de saturation
du sang par la cholestérine, comme la
crise de goutte à la saturation par l’a-

Puissant; où les aurais-je casés ?
—Ehbien! vous avez fait de la belle

besogne, monsieur Noé! Voila tous mes
poissons à recommencer.
Mais une petite voix se fit entendre

à quelques pas:
Petits poissons vivent encore!

répéta la voix en riant. Et aussitôt
des millions de tétes de toufes formes,
couleurs et grosseurs, apparurent 3 ia
surface de l'eau, répétant en chœur:

Petits poissons vivent encore!
Le Seigneur, dans un premier moment

de colère, souffla sur la mer, et ce fut
au fond de l’eau remue-ménage à ne
plus s’y reconnaître. Ce mouvement
d'humeur apaisé, les yeux du Créateur
rencontrèrent l‘arc-en-ciel qui conti-
nuait à briller, ce qui le rappela à
I'indulgence: ’ .
—Avance, toi qui as pris le premier

la parole.
La morue car c'était elle, sortit,

en tremblant la tête de l'eau. Les yeux
lui sortaient de la tête, et rondelette
autrefois, clle était devenue plate

—Père tout-puissant, nous nous som-
mes tenus bien tranquilles au plus pro-
fond del’eau, attendant que votre colère
s'apaisât. Puis, le calme rétabli, nous
avons profité de la crue des eaux pour

crayons au menthol promenés sur lag

 

pour le gran
Je cite,

voya

Regois aujourd'hui

L'épitaphe du poète fantais

Celui

/

qui ci

Car voici la première nu

Jean s'en alla comme il
” Mangeant le fonds avec

eux parts enfit, dontil
L’une à dormir, l'autre à

Ami passant qui désires connaîtreh ? se . . ; : .
Ainsi gardons en nous pour les heures secrètes, reme?mop! Jansdoute, Alors her Ce queje fus 7. .. Je ne voulus rien être.

in des regards moqueurs, § pporter. Je vécus nul, et, certes, je fis bien

La suivante appartient à la

épitaphe peu tendre

Si vouslisez qu’il aima la

———eeeereee
. ‘

, ,On dit couramment:“Menteur comme une épitaphe!” Et
l'adage ne s'applique pas seulement aux modernes, qui
fermer les yeux pour acquérir aussitôt toutes les vertus, mais aussi
beaucoup d'anciens dont les mérites ne nous sont connus que

par les inscriptions relevées sur leurs piesrés tumulaires et qu Île
avaient la sage précaution de rédiger eux-mêmes ayant de ur

€. , ° .

ar ordre chronologique, les plus curieuses.
L'épitap € deRabelais, mars en 1559:

luton, prince du noir empire,
Où les Liens ne rirent jamais,

Rabelais,
Et vous aurez tous de quoirire.

‘ | _ maintenant
Rit plus de pittié que d'envie,
Et souffrit mille fois la mort,
Avant que de perdre la vie.
Passant, ne fais ici de bruit,
Prends garde qu'aucun ne l'éveiile.

Que le pauvre Scarron sommeille.

, Celle du bonhomme La Fontaine, mort en 1695:

Tint les trésors, chose peu nécessaire,
uant à son temps, bien sut le dispenser,

Celle de Piron, mort en 1773:

Car, après tout, bien fou qui se propose
De rien venant et redevenant rien.
Vouloir ici-bas être quelque chose.

Passant. ne pleure point son sort
> Car s'il vivait, tu serais mort.

Le Napoléon juché sur la colonne Vendôme inspira cette

Tyran, juché sur cette échasse.
Si le sang que tu fis verser

. Pouvait tenir en cette place,
Tu'le boirais sans te baisser.

Le poète Lebrun, le ‘Pindare français”, commeil s’intitulait
modestement, se vengea ainsi d’un mauvais juge:

+

Si vous lisez dans l'épitaphe
u'il fut toujours homme de bien,
‘est une faute d'orthographe:

Passant, lisez: homme de rien,

u'à tout le monde il la rendit. .
‘esteunt faute encor: je connaissais Fabrice. :

Lisez, passant. qu'il la vendit.

La malicieux Désaugiers s'était composé ce suprême couplet:

Ne va pas lui jeter la pierre.

Et voici les vers funèbres que le bohème Monselet s'était faits:

Mere

-

 

qui n’ont qu'à

par

iste Scarron, mort en 1660:

dort,

it

. .
était venu,
le revenu,

voulait passer,
ne rien faire.

fois à Marat et à Robespierre:  

‘
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Manteau de duvetyne

Très enveloppant et confortable pour les soirées de fin-d’août.

 

  
  

   

 
 

 

Épatiques ou néphrétives, etc. Rare |cide urique. visiter les montagnes que jamais nous Hi §. Je mourrai je ne sais ou .

“Yang.Tenfance. migraine libère généra-| Unfait certain, c'est que les migraine n'avions eu l'esprit d'explorar, Nous / Dans un. coin. ,peut-être fo .
-Jérgent ses victimes après la cinvan-|nes blanches, avec tension artérielle avons, pass Pt ques. jours a uns 3 . Sans qu'un qui ‘me regrette
eine. basse, sont améliorées par tous les agen dans les Pyrénées, les autres dans le Turlurette!
!x Les crises de migraine sont, le plus
‘souvent, très irrégulières. Si le sujet
s'opserve bien, il peut noter une rela-

. “oh fréquente avec les périodes d'’é-
‘carts de régime, du moins par rapport
‘dujr&gime qui convient à son tempé-
sfAment. .
€ Tout cela laisse prévoir qu'il y a,
derrière la crise migraineuse, une crite

“d'intoxication, —er c'est, en effet, ce

core un peu vague des opinions médi-
les à son sujet,—mais intoxication

‘à manifestations variables selon la
constitution du sujet, et ne s’exerçant
*Que sur des ‘sujets’ prédisposés.—.
: Car il y a des types de migraine très
différents. Le plus commun est celui
He'la douleur de tête apparaissant avec
lk réveil et n'ontéressant qu'une moitié

pcrâne. (Le mot migraine n’est v'une
déformation du vieux terme médical hé-
hicrânie.) La douleur est souvent vio-
lente: on observe spontanément, enle
,Kécbèrchant par la pression, un point
“thaxilm" au-dessus de l'orbite ou e
. ‘Be la queuedu sourcil, ce qui
-&-‘Conlt ‘velques-uns à penser qu'il
À s'agit'Jà d’une vérita € névrite d’une

| qe du nerf, trijumeau. Laface
Aan le oucongestionnée. (migrain
3 Bldn
CPE)

   

 

nes migraine rouge). L'état s
a Te Ca

  

!Et est le plus vraisemblable, dansl’état 1

 
gents capables de relever cette tension;
café noir, thé maté, guarana, coca,
cocaïne, adrénaline, et les migraines
rouges. avec tension artériclle élevée,
par les médicaments agissant en sens
inverse: antipyrine, pyramidon, qui-
nine, opiacés.

Beaucoup de spécialités à l’usagedes
migraineux, renferent des mélanges
empiriques de ces diverses substances,
u caféine et l’antipyrine, par exemple,

Onse doute bien quele foie joue aussi
un rôle en l’occurence. Une simple cuil-
lerée de bicarbonate de soude, prise en
se couchant, à prévenu bien des migrai-
nes imminentes. On a même institué
un traitement curatif des migraineux
par des injections intraveineuses de
carbonate de soude (lgr. 50 à 2 gr.
dissous dans 30 à 100 centimètres cu-
bes de sérum articficiel) pratiquées en
séries tous les deux ou trois jours. L'a-
mé:ioration se dessine dès la cinquième,
et l'on connaît des guérisons défini-
tives obtenues après la huitième injec-
on.
Enfin, certaines migraines relèvent

d’un état anaphylactique pour les al-
bumines de l'alimentation, ce qui car-
respond à un trouble de la fonction
protéopexique du foie. On obtient ici
des résultats remarquables en faisant 

Caucase.
—Par ma barbe!

de moi! . ;
—Nous n'en avons ni la volonté ni le

se moque-t-on

courage. J .
—Après avoir englouti le monde, me

faudra-t-il le dessécher ? .
—Vous avez pardonné, Seigneur,

reprit Noé en se jetant, avec toute sa
famille, aux pieds du Créateur.
Le bon Dieu, prenant un terme moyen

entre les deux promesses devenues con-
tradictoires qu'ils s'était faites: celle
d’extermine: toute la création et celle
de pardonner, imagina le caréme, pen-
dant lequel il est fait chaque année
une Saint-Barthélemi de poissons, ct
inspira aux hommes l’idée de faire mai-
gre trois fois pas semaine. Comme la
morue avait pris la parole, c’est d'elle
qu'on fait la plus grande consomma-,
tion. \
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Perdi:an fait de mauvais vers; il a |-
aussi une autre passion: la pêche à la
ligne: mais ce dernier exercice ne lui
réussit guère mieux que le premier.
—Ça mord bien peu, depuis quel-

que temps. disait-il. Je ne prends rien.
—Pas étonnant, si tu pêches avec tes Point de frais pour qui

Turlurette!

sonnet:

Tantôt sombre et réveur,
Un jour, il entendit qu'à

C'était la Mort. Alors, il
u'll eut posé le point à

Un soir d'hiver, enfin l’â Je ne veux d'autre linceul
Qu'un vieux lambeau de gazette,

Gérard deNerval, le poète fou, qui se pendit rue de la Vieille-
Lanterne, avait rimé, dans un moment

ll a vécu, tantôt gai comr 3
Tour à tour amoureux, insoucieux et tendre,

t puis, sans s'émouvoir, il s’en alla s'étendre
Au fond du coffre froid. où son corps frissonnait.

Il était paresseux, à ce que dit l’histoire;
Il laissait trop sécher l'encre dans l'écritoite;
Il voulut tout savoir, mais il n'a rien connu.

Et quand vint le moment où..las de cette vie.

M s'en alla, disant: ‘Pourquoi suis-je venu ?"

part seul.

e lucidité, ce délicieux

me un sansonnet

comme un triste-Clitandre,
sa porte on sonnait.

a pria d'attendre
son dernier sonnet,

me lui fut ravie,

      

  

 

L'IMPORTANCE DU NEZ
 

 

—

Tel est le titre d'une conférence qui
fut faite à l’institut d'hygiène de Lon-
dres, par le docteur W. Carmac Wilkin-
son. Vous n'avez peut-être pas une très
haute opinion des nez en général et du
vôtre cn particutièr, chère lectrice.
Détrompez-vous en ce cas et croyez-en
le bon docteur: ‘Dansla bataille de l’or-
ganisme contre le risque de maladie,
n'a-t-il pas craint d'affirmer, le nez
combat dans les tranchées de première
igne.
Et de préciser, avec une pointe d'hu-

mour bien britannique:
‘‘Pour peu qu'elles soient coquettes.

les dames pensent bien plus à la forme
extérieure de leur nez qu’à l'admirable
chef-d'œuvre de sa structure interne.
Si elles savaient quelle merveille elles
portent entre les deux yeux, quel beau
filtre à air, quel vaillant combattant
toujours prêt à refouler le microbe!
Oui, si elles shvaient elles pleureraient
d’admiration et leurs larmes rendraient service à ce nez qu’il ne faut pas re-

 vers. ..répliqua Ribi. garder avec les yeux de Cléopâtre.

mais qu'il faut vénérer comme unma-
gnifique soldat d’avant-garde, vigilant
protecteur du larynx et des bronches.

J|Ce n'est pas par hasard que le nez est
au milieu du visage: il y occupe la plac
d'honneur.” ; ’

Voilà une note qui manque dans la
fameuse tirade de Cyrano. ..

“GLISSADES”

 

S'offre bien en cadeau & des
amies qui partent pour les va-
cances. On peut se le procurer
au Bien Public et dans les bon-
nes librairies. "rs

 

Sous le porche d’une
mendiant tend la main.
demande:
—Quel âge avez-vous ?
—Quatre-vingts ans!
—On ne vous les donnerait
—Ainsi, ce n’est pas ce que je vous

demande... ’

lise, un vieux
ne dame lui

ba

 

 

PAR M.

 

FEUILLETON DU “BIEN PUBLIC”

ESCLAVE OU REINE
Reproduction autorisée par les journaux ayant
un traité avec la Société des Gens de Lettres.

DELLY

 
 

p € ; —Est-ce possible? Oh! quel poids tenant encore, il y songeait peu. Son
gn 4 . douceur et leur profondeur pleine de |répondre ‘à cet appel, . |c'est ma femme qui commandera|tu m'ôtes! Combien de fois, duns{amour l’occupait tout entier. Mai
“19 avait dit la vérité. lumière, —Je ne le peux! Oh! Serge, je veux |aussi, vois-tu mon petit Tip! con-|mes insomnies, me suis-je représen-

eu.

 

—Mon

\

tourmentait cette âme!
...Un matin d’avril, la jeune prin-

cesse, assise sur la grande terrasse de
marbre merveilleusement fleurie, li-
sait un ouvrage historique récemment
jaru— car elle avait maintenant toute
icence pour compléter son instruction
et Serge lui-même se faisait le profes-
seur de cette jeunz intelligence, qu’il
proclamait supérieure, tout comme M.
abille.
Elleétait aujourd'hui tout à fait re-

mise de la ternble secousse. Elle gran-
dissait, se fogtifiait, ses traits admirables
se formaient complètement. L'enfant
devenait femme. Mais ses grands yeux
veloutés gardaient leur candide et fière

j'ai pleuré en pensant à maman.
‘Ta pauvre petité sœu

“ANOUCHKA.” J
—Y a-t-il des lettres pour moi, chérie
C'était Serge qui apparaissait sur

la terrasse, revenant d’une promenade
À cheval
—Mais qu'as-tu ma très chère!

s'écria-t-il avec inquiétude en voyant
les larmes qui remplissaient les yeux
de sa femme. .

Sans parler, clle lui tendit la lettre
d'Anouchka, qu'il parcourut rapide-
ment. .
—Elle veut te faire sa confession,

Lise. Evidemment le remords doit être
terrible. .. Mais tu ne peux songer à

’

le sien.
—Elle dira que tu es très bon...

Etelle ne se doutera pas jusqu’à quel
point tu l'es.

cela, ma sainte
avec émotion.
Maître Satha, en les regardant s'é-

loigner appuyés d'un sur l'autre, se
fit cette judicieuse réflexion:
—C’est tout de même autrement

agréable ici, depuis que c’est ma
jolie tante qui commande! Mon on-
cle est bien plus aimable, maman et
Hermann n'osent. plus me tracasser.
tout le monde a l'air beaucoup plus
heureux... Quand je me marierai,

petite Lise, riposta-t-il
—II faut que ce soit toi pour trouver

entre les siennes ces mains brûlantes,
qui tremblaient  convulsivement.
—Tu sais ?… Serge t'a dit?

. —Non,ce n'est pas lui. Mais peu
importe je le sais.
—Et tu viens quand même? .
—Oui, parce que ayant compris

que vous vous repentiez, je voulais
vous apporter mon pardon.
—Merci! merci! Ah! si tu savais

ce que le remords m'a fait endu-
rer!... Mais dis-moi encore, Lise!
... Es-tu trés malheureuse? .
—Très heureuse, voulez-vous di-

re! Serge est le meilleur et-le plus
tendre des maris.

 
>

entendre la messe, et Serge l'accom-
pagnait, selon sa coutume. Ainsi
qu'il l’avait déclaré naguère à Mmede
Subrans, sa religion était toute de sur-
face. Il la considérait simplement
comme une obligation de son rang.
Elevé par un aïeul sceptique, il l'était
lui-même, ct absorbé dans son dilettan-
tisme, dans l'orgueil de son intelligence
et de sa domination, se croyant de bon-
ne foi, selon les leçons reçues autre-
fois du prince Cyrille, d'une n-
ce trés supérieure au commun des
mortels, il n'avait jamais eu l'idée
de rechercher la vérité , de se préaceu-
per des pensées sumaturelles.

Lise était de ces âmes d'élite,
is

: . de ces
mesure qu'il pénétrait mieux en rand-père et moi avions| —Voilà le courrier, ma tante, annon- [le faire, au contraire! ); : ; clut-il en mettant un baiser sur le|té ta vie près de lui sous les plus|ames saintes dont Dieu se sert parfois

cette Ame délicate, si aimante, si |gardé lc silence, d'autant plus facile: Sacha Qui. apprenait une leçon à| —Tu veux t'en aller là-bas?...|mignon museau -noir de son chien, [sombres couleurs! Dieu est bon de|pour élever des âmes païennes, -par
* fos le, et d'une bonté exquise, l'admi- ment que Xénia parut se mettre assez| l'autre extrémité de la Lerrasse tout en |risquer de comprometire ta santé par|qui se mit 4 japper, ce que Sacha|m'épargner ce nouveu remords. .. [l'attrait d’un sentiment tout humain,

ration et le respect croissaient dansle vite, ajouta-t-il. Mais jamais depuis |caressant un minuscule chien anglais|de nouvelles émotions ? , -, .|considéra comme un signe d’appro-| Maintenant, je suis prête à moürir. |jusqu'au surnaturel, jusqu’àla divine
- leœur de Serge. Ce cœur, endurci parles |lors, je n'eus aucun rapport avec Ca-|que Lise lui *vait donné pour son an-| —Ma santé est trés bonne, je n'ai| bation. J'ai vu un prêtre ce matin. Lise... vérité, Ce que Serge admirait le plus
- -léçans de son aïeul, sortait enfin de sa [therine. Il fallut cette rencontre chez[niversaire. Lo vraiment aucune raison de ne pas me Elle s'interrompit en portant la|en elle, ce qu'il entourait d'un relic

. ipison de glace, de cette armure d'ai-|les Cérigny pour me décider à rc-|_ Un domestique apparaissait, tenant [rendre à l'appel de cette malheureuse. °°. main à sa poitrine. Un spasme_af- |gieux respect, c'était précisément cette
} ‘ain derrière laquelle le prince Orma- |nouer accidentellement les relations de Jà la main un plateau qu'il posa près| —Une ‘malheureuse qui a tué ta J freux la tordit… Lise se préciipta fraicheur d'âme et cette. douce énergie
. ’noff- l'avait comprimé jusqu'au jour parenté, à cause de toi, Lise. de la princesse. mère et qui a risqué de faire le mal, Le prince Ormanofi et sa fem-{pour appeler. Quand Serge, la reli-
a ‘Jdrune onfant l'avait conquis par son‘ 11 lui avait raconté alors commentil

scu;age et la pure lumière de ses yeux

dans le devoir, dans la fidélité à sa foi,

avait obligé
Lise, écartant les lettres et revues qu’elle tenaitheur de toute ta viel

destinées à son mari, prit une enve-
me arrivèrent à la nuit à ‘Pêroulaäc. gieuse et les enfants pénétrèrent dans de ses croyances .bjen

Mme de Subrans à lui Les lèvres de Lise frémirent. pe y€ 1 … |La voiture de la Bardonnaye les em-|la Chambre, Catherine de Subrans| mises en“pratique. L'éducation,si
‘e Ce n'était pas sans retours en arrière. [accortier la main de’sa belleyfille ct |loppe à son adresse, —C'est justement parce que j'ai|mena jusqu'à la vieille demeure, delavait cessé de vivre Étrange donnég,par son grand’père avait

Élus; d'une fois, Lise. dut intervenir |avait avoué là loyalement qu’il s’était|  —C'’est d'Anouchka. Qu’y a-t-il-2 beaucoup lui pardonner que je laquelle Lise Était partie naguére sans|................ .....<..... .....|pu faire du pritice Ormanofl un orgu=il-
pour, réprimer ou réparer des actes de fort mal conduit en cette circonstance, songea-t-elle, tout en la fendant rapi- [dois. me rendre prés delle, dit-elle|que son mari lui permit un dernier| Le prince et la princesse Orma- |leux, unimpitoyable despot
dureté envers ses neveux,—Hermann |suivant la terrible devise de ses ancé- demient 2

. € te, lui endur-
d'une voix tremblante. . adieu.1 nev ] . . .. Î co . ; noff prolongèrent quelque peu leur|cir le cœur et Faveugler même sûr

« Surfout, qu'il n’'aimait pas,—ou ses tres: ‘’Périsse la terre entière et l’hon- ‘’Je t’écris à la hâte un petit mot,| Serge se pencha et prit ses mains| Anouchka et Albéric se jetdrent|séjour la Bardonnaye. après les l'injustice ’
- zerviteuts.- Mais, personnellement, elle neur méme des miens, Jpourvu. que ma [sœur chérie, disait la jeune fille. Maman qu'il porta ses lèvres. tout en larmes au cou de leur sœur. [funérailles. I! y avait différentes
ne prouvait chez lui que Ia plus tendre
bonté, sans le plus lointain rappel de

nt

Jens de certains . de
€

rannie d'autrefois, qu’il appe-

af

avait pu détruire’ en
volonté s'accomplisse! on va
La pensée quê cette femme, aimée

et respectée jadis par elle, avait tué
su mère, et l'avait livrée elle-même,

ses actes,
lui un fonds Ue loyauté et un vague
attrait vers’ l'idéal, lequel attrait, :se
précisant peu à peu, l’inclinerait sous

est très, très mal, le docteurcroit qu’elle|  —Mon cher ange, tu sais que je La
peut nous quitter d'un moment Ane puis rien te refuser! Mais, .vrai-
‘autre. Elle sait qu’elle est perdue, et, |ment, ceci est tellement peu raison:

nable!… Et quand; veux-tu partir?

mourante avait toute sa connais-
sance, mais le dénouement fatal était
attendu à- tout instant. La dé-
pêche envoyée la veille par Lise l’a-

affaires à régler, Serge, sur le désir
de sa femme, ayant demandé la tu-
telle d’Albéric et d'Anouchka.

Lise ne s'en plaignit pas, heureu-

   
criminelle folie.” tout à l’heure, elle m°a dit de t’écrire,

‘autre, avec une maladie de ce gen-
re surtéut. Puis ces pauvres enfants
sont si seuls, dans de pareils mo-

ç € 3 l'influence de Lise vers Celui qui, déjà.
; inténant, Lise avait toute liberté enfant confiante otsans expérience, à ce |de te supplier de venir si cela t’était| —Ce soir, si c'est possible. Songe |vait. à la fois agitée et légèrement |se de se retrouver dans ce pays Qu'- [n'était plus tout à fait pour lu fePi

' ur‘ga’;Correspondance. Une longue parent dont clle n'ignôrait pas les idécs possible parce qu’elle voudrait t’ap-[qu'elle est tout à fait mal, qu’elle |galvanisée. Elle avait recommandé lelle aimait, dans cette vicille de-[inconnu. Co. [
Mefétetétait partie à l'adresse de Mme |et le terrible despotisme, tourmentait prendre quelque chose, pour pouvoir |peut : être enlevée d'un moment à que l’on fit monter sa bellesfille aus- meure dont la simplicité ne lut fai-

sait pas regretter le luxe qui l’entou-
rait chez elle, et au-dessus duquel
lanait son âme sérieuse.

Et aujourd'hui, dans’ cette vieille
église assombrie par d'antiques,;vi-
traux, une impression inaccoutumée

*îés-Forcils, mettant sur le compte de la toujours . douloureusement le cœur
#): inÿaladie lè silence si longtemps gardé |de Lise. Mais les enfants n'étaient pas
54 parlant cn termes élogieux et pleins
À

responsables des fautes de la mère, et,

mourir tranquille. . Elle était si agitée
en disantcela!, .. Essaye, de venir, ma
Lise! Mais j'ai bien peur que ton mari

sitôt son arrivée, et l'attendait avec
une fiévreuse impatience.

Tandis qu'’Albéric introduisait les ) | K . Le conten- nétrait en lui. Cependant chez: un
ection du prince Serge. Mâme à |en arrivant à Cannes, elle avait écrit ne.te permette pas! 1 doit être si terri-[ments! . . ._, [Prince au salon, Lise gagna rapide-|tement de sa femme primant tout à |homme épris, comme lui, de la beauté

sotte-amie très chère, Lise ne voulait|à Anouchka, en lui demandant, des |ble! Te rappelles-tu comme; nous en|, —Allons, nous partirons ce soirl.|ment la chambre de Mme de Su-|ses yeux, Serge s'accommodait avec {cette petite église de village, pauvré ct
Tom.faire.connaltre les souffrances que nouvellesde la Bardonnaye. avions peur, Albéric et,moi?...et toi Mais jepense qu'aprds cela Anouch-|brans. A sa vye, le visageravagé pa-|la_meilleure gridce du monde, de la-|presque laide, privée de toute valeur
4 ‘pamons:de son mari réparpit si bien| ‘La potité fille répondit.en exprimant [aussi, je l'ai bien compris. Pourquoi ia ne troyyera plus que je suis si

errible ?. ajouta-t-il, avec un sourire
tendre qui donnait maintenant un
charme tout. particulier à sa lointai-

rut se décomposer encore. Elle éten-
dit les mains.vers la jeune femme
Qui s'avançait, tandis que la garde-
malade s°

privation de ses habituels raffine-
mentsde confortable et d'élégance.
dont il se souciait moins d'ailleurs

N.inaintengnt, - | . :
ais //- Mais {ne pouvait être question d'¢-
À iresà Mme de Subrans. Etant encore

toute sa joic d’avoir enfin une lettre
de cette sœur que tout le monde, à
Péroulac,.croyait perdue à jamais pour

artistique, ne semblait pas devoir éyeil-
ler une émotion’ quelconque. Mais.une
ambiance de graveferveur flottait dans

l’as-tu épousé ? Sans cela, tu serais en-
core aujourd'hui avec nous. 20°

‘Voilà ma pauvre maman qui m'’apr      f , J ë . à 1 ¢ s'éclipsait discrètement. | depuis que l'influence de Lise s’exer- [ce modeste sanctuaire, un parfuni de
Sgultow: Lise avait un jour exposé, à| sa famille. Elle disait que sa mèreétait pelle. Bien vite, je t'embrasse. Viens |ne physionomie et un rayonnement ‘—Lise, il faut que je te dise, vite |çait sur lui. . foi et.d’amour divin s'exhalait’}des
4 ge l'interrogation anxjeyse qui était fort malade etquiclle s¢ montrait d’u-{ma chéric, pous sofames si, malheu-|très doùx.à ses yeux, foujours bleus, |... car je vais mourir... . Un matin tout ensoleillé, ils sor- prières liturgiques, des cœurs dë-ces
+ je uis longtemps sur ses lèvres, et il ne tristesse impossible à vairicre.. | |reux!'Ne fds pas attention aiix taches quand ils se posaient sur Lise, } —Ne_ medites.rien, je sais tout,|tirent de la Bardonnaye et se diri-| fidèles prosternés, etpénétrait jusqu'
Lg) avait PY ui-cacher qu'lvan Borguef[| .. Lise “savait, hélas!quel souvenir qui soitsur Jo,paplor, c’est parce gue ..Ælle,se leva et glissa sonbras sous murmure. Lise en prenant doucement [gèrent vers le village. Lise voulait -(Asuivre sur la Page 4)  —-
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COURRIER DE
SHAWINIGAN FALLS

AU CONSEILMUNICIPAL

Etaient présents à la séance régulière
du Conseil mercredi soir dernier Son
Honneur le Maire J.-A. Dufresne.
M.D.. et MM. les échevins Henri Des-
saulles, Lucien Bourassa, J.-V. Du-
fresne. Edouard Gélinas. Elzeur Lu-
vergne et Victor Levasseur.
- Une offre de la Sun Life Assurance
Co. pour assurance collective des em-
pioyés permanents fe lu Corporation
ect référée pour étude en comité
général. La Sun Life offre d'assurer les
employés permanents de la Corpuration
au nombre de 22. pour S1000.00 cha-
cun à raison d'une prime, couvrant le
montant total d'assurance. de $20.42
par mois.

Lecture est donnée d'une lettre de
M. Gédéon Elie. de Grand'Mère, de-
mandant au Conseil de bien vouloir
réduire en sa faveur la licence de $50.00
par année qui est imposée à tout agent
solliciteur d'agrandissements de por-
traits. À ce sujet, M. le Maire dit qu'il «
eu la visite de M. Elie mais il n'a pas
voulu rien décider de lui-même préfé-
rant soumettre ls chose au Conseil.
Les échevins se déclarent contre la di-
minution de la licence, d'autant plus
Qu'ils ne sont pas très en faveur de ce
genre de sollicitation. et le secrétaire
est autorisé à aviser M. Elie en consé-
quence.
Une question fort epineuse et qui

était déjà venue devant le Conseil à
maintes reprises sans récevoir aucune
solution a été définitivement regiée
mercredi soir. L'affaire est plutôt com-
pliquée et c'est ce qui explique qu'elle
M{It restée en suspens depuis nombre
d'années. M. Richard Cossette possède
à St-Marc, une propriété située au coin
de la rue St-Marc et de la petite rue
St-Onge. Le terrain sur lequel se trou-
ve cette propriété est censée avoir 55
p.eds de front, seulement d'après la
subdivision actuelle des lots à cet en-
droit M. Philias Gélinas. voisin de M.
Cossette, prétend que ce dernier em-
piète sur son terrain et d'apres les ar-
nentages qui ont été faits cette affirma-
tion semble juste. Dans ce cas. il parait
wkique de conclure que la ville, lors-
qu’elle a cuvert lu rue St-Onge. s’est
appropriée une lisière de terrain ap-
partenant à M. Cussette. Ce dernier u
recu de son voisin. M. Gélinas. une
action en bornage. or comme un proces
à u Sujet de cette affaire serait probable-
meant très long et inévitablement coû-
ttux pour tousles intéressés, y compris
le vilie, le conseil a jugé plus sage de
propos r un arrangement à M. Cossette

qui la vilé puiera une somme de
3550.00 en dédomrragement du térrain
qu il a perdu tant sûr sa propriété au
coin de la rue St-Marc et St-Onge que
sur son autre propriété située au coin
de la rue Champlain et de la rue St-
Onge. M. Cossette qui était présent
à la séance du Conseil. à accepté cet
arrangement qui règle une difficulté
que l'on ne savait.trop comment ré-
soudre. La ville devra en outre dépla-
cer ou faire déplacer deux hangars qui
se trouvent actucilement sur le terrain
réclamé par M. Philias Gélinas pour
les placer dans la ligne de propriété de
M. Cossette, soit une distance de quel-
ques pieds. Ce dernier devra payer les
rais de l’action en bornage qu'il a
reçue de san voisin. .

e maire et le secrétaire-trésorier
ont été autorisés à signer, pour et au
nom de la cité. un contrat avec M.
Télesphore Racine, de l'Hôtel Shawini-
gan, pour l'achat d'une lisière de ter-
rain, soit 120 pieds. à raison d $0.50
du pied, pour "ouverture d'une ruelle
du côté nord de lu 5ème rue.

Lecture est donnée du rapnort du
gérant pour le mois de juin 1923.

PRIX POUR JARDINS

A sa dernière séance. le Conseil mu-
nicipal a décidé d'accorder des prix
aux citoyens qui auront sur leurs pros
priétés les jardins ou parterres les mieux
entretenus, et dans ce but une somme
de $150.00 a été tout spécialement pré-
vue au budget. Ces prix seront divisés
comme suit: 1 prix de $25.00, 1 de
$20,00 2 de $15.00, 4 de $10.00 et 7
de $5.00, soit en tout 15 prix. Un ci-
toyen dans chaque quartier sera choisi
comme juge, mais ces trois juges agi-
ront de concert et ce sont eux qui seront
chargés de déterminer les gagnants des
prix et d'en faire la distribution. I
n’y a aucun doute que cette belle ini-
tiative des autorités municipales sera
appréciée de la population et l’on peut
s'attendre à aucoup d'émulation
de la part de tous les intéressés; l'ap-
parence de nos rues n'y perdra cer-
tainement rien.

AU SUJET DE LA CONVENTION

M. le Maire Dufresne a annoncé au
onseil mercredi qu'il est actuellement

en pourparlers avec les autorités du
C. P. R. pour obtenir que cette com-
pagnie place ici pendant la durée de la
convention quatre wagons-lits pour
recevoir une partie des délégués et
d'après. les dernières nouvelles reçues  

il paraît très probable que cette de-
mande sera accordée.

-Dimanche dernier avuit lieu chez
M. Albert Pellerin, un groupe d'amis se
réunissait pour fêter le dix-neuvième
anniversaire de naissance de Mile Yvon-
ne Pellerin, De beaux cadesux lurent
présentés à l'héroïne du jour qui sut
remercier en termes très gracieux et
en outre une adresse fort bien tournee
tui fut lue par Mille Yvette Girard.
Uu beau programme de chant et

musique fut executé au cours de la
soirée. ;

Etaients présents à celte Julie fête
intime M. et Mme A. Pellerin, M. et
Mme J.-L. Paquette, M. et Mme W.
Bergeron, M. et Mme Z. Paquet, Miles
Y. Pellerin, E. Pellerin. A. Doucet, Y.
Girard, MM. R Pellerin, L.
F. St-Martin, M.-A Martineau. R
Pelletier, ete.

CELEBRATION
TRAVAIL

Doucet,
-E.

DE LA FETE DU

A la dernière séance du Conseil, M.
le Maire J.-A. Dufresne à annoncé son
intention d'organiser la célébration de
la fête du travail, le 3 septembre pro-
chain, et de demander dans ce but le
concours des compagnies locsies. Mes-
sieurs les échevins ont unaniment
approuvé le projet et ont autorisé M.
le Maire à faire les démarches néces-
saires pour le mener à bonne fin.

Vendredi soir dernier, M. le Dr Du-
fresne convoquait à l'Hôtel de ville les
représentants de toutes les Compagnies
locales qui se sont de bonne grâce ren-
dus à son invitation. et à qui M. le
Maire a fait part de son projet. Tous
lui ont donné d'emblée leur approba-
tion et «nt en outre promis de faire
tout en leur pouvoir pour assurer à la
célébration de la fête des ouvriers un
véritable succès. :

Le programme suivant. préparé par
M. le Maire Dufresne et qui sera exé-
cuté le jour de la fête, sauf peut-étre
quelques petits changements sans im-
portance. a €té souris à MM. les
gérants des usines. qui l'ont approuvé
en entier. Le 3 septembre sera proclam
jour de fête civique par Son Honneur
le Maire: les bureaux et les magains se-
ront fermés et les compagnies ne gurde-
ront à l'ouvrage que le personnel stric-
tement nécessaire. le matin, réunion
sur lu place du narche des sociétés
mutuelles et ouvrières qui se rendront
en procession, précédées du bataillon
des cadets, à l'église St-Pierre où sera
célébrée une grand'messe solennelle.
Réception civique sur la place du mar-
ché après la messe. Dans l'après-midi.
partie de buseball et courses de tous
genres. probablement sur le nouveau
terrain de jeux en arrière de l’Arena.
De superbes prix seront distribués aux
gagnants des divers concours organisés
pour ls circonstance. L'entréesur le
terrain sera gratuite. Le soir. feu
d'artice à l'endroit ordinaire. c'est-à-
dire sur le bord du St-Maurice, du côté
des usines de la Shawinigan Water &
Power Co. vt concert en face du Cas-
cade Inn. Ce dernier endroit a été
choisi pour le concert parce que c’est
de là qu ‘on peut le mieux voirle feu
d'artifice.

NOTES SOCIALES

M. l'avocat Léon Lamothe est parti
mardi pour une promenade ‘une
quinzaine chez des parents à Champlain.

M. Eugène Dumas a été passer le
dimanche chez des amis à St-Prosper.
= -—Mile Anne-Marie Hébert,de Cham-
plain, est en visite chez des parents
et des-amis à Shawinigan Falls.
NM. Rémi Oucllette, du Luc au

Sable, était de passage en notre ville
à la fin de la semaine.

-Mlle Marie-Ange Gélinas,de Mont-
réal, est en promenade chez sa mère
Mme A.-D. Gélinas.
— NM. J.-N. Longval est parti ces

jours derniers pour une promenade
d'une quinzaine aux Etats-Unis. Au
cours de son voyage. M. Longval visi-
tera quelques citées américaines, en-
tr'autres Worcester, Boston, Man-
chester. New-York. etc.
—M. Hervé Bertrand, de La Tuque.

était à Shawinigan Falls vendredi der-
nier. .

(9T-GEORGES

DU LAC
AU COUVENTDELA

POINTE DU LAC
L'autre jour. je revenais de Ste-

Anne de Beaupré. Je remontais, en
locomotive, la vallée du St-Laurent, et
J'admirais d’un côté, les eaux limpides
du fleuve, de l'autre. les verdoyantes
Laurentides le long desquelles s'éche-
lonnent les maisons aux couleurs va-
riées et les chalets de toutes sortes,
groupés autour des clochers argentés.
rise de poésie, de cette beauté cham-

pêtre qui repose si bien la vue loin
du pavage cimenté des villes.je résolus
de wasiter un petit coin de tèrre qu'a
chéri mon enfance, de débarquer la
Pointe du Lac. d'y revoir la Croix de
mon Couvent. de cette maison bénie
qui m'a donné avec la science, les
principés d'une éducation fortement
chrétienne.
En un instant, par la vitesse d'une

auto, j'étais sur la route nationale en
face de mon Couvent. Que de change-
ments? C'est à ne pas s’y reconnaitre.
Je savais cependant. qu'un incendie
dévastateur, en 1917 avait tout ravagé
et que des cendres qui en couvraient-la
Wrre. le Couvent,comme un phénix qui,
renaissant a la vie, chante d'une voix
lus belle, s'était relevé. animé de ce
:] esprit religieux qui caractérise la

bonne Sœur Grise d'Ottawa.
. Au même emplacement où s'élevait
jadis le gentil petit Couvent de bri-
ques rouges de 1878, se dresse aujour

hui, une maison de pierres granitées,
plus vagge, plus spacieuse à demi-cachée
par le Nitfage es ormes,par une haie
touffue de lilas et d'acacias, vestige
vivace des ans premiers de la fonda-
tion. Si vous pénétrez à l'intérieur de
ce nouveau Pensionnat, vous êtes sur-
pis du confort moderne qui y règne:
l'électricité des Chutes Shawinigan,
‘éclaire totalement; l'eau de l’aqueduv
y circule abondante; le systèmede ven-
tilation le plus perfectionné, le rend
sain et hygiénique; les appartements,
salles, dortoir, réfectoire, y sont vastes
et pacieux, vivifiées par une atmosphère
des plus pures qui circule sur les bords
du beau luc St-Pierre. Bref, mon Pen-
sionnat est encore un modèle du gênre;
avec le confort des villes, il a les avan-
tages nombreux de la campagne: avec
le confort matériel. il y 4 quelque chose
de plus grand, de plus noble: c’est
la richesse des biens spirituels qui
sont dans le trésor de sa chapelle ;
comme aussi dans le trésor de l’é-‘
lise paroissiale. Heureuses, trois fois
eureuse. sont donc les jeunes filles

qui ont l'avantage d'y faire leurs cours
‘étude. d'y puiser une instruction

pieuse et solide capable de faire hon-
neur à l'Eglise et à la société

Une ancienne élève.

DE CHAMPLAIN
Samedi le 28 juillet s'éteignait dou-

cement dans le Seigneur un de nus
bravts citoyens en la personne de M.
Napoléon Richard. Il vit venir la mort
avec calme et résignation. M. l'abbé
Denoncourt. curé de la paruisse, l’us-
sistait jusqu’à son dernier moment.
Il était entouré de son épouse son fils
adoptif. sa petite fille adoptive et plu-
sieurs parents. Les funérailles eurent
lieu mardi à neuf heures dans l'église
paroissiale au milieu d'un grand nom-
re de parents et d'amis venus de toute

part rendre un dernier hommage d’es-
time à se brave citoyen. Le service
fut chanté par M. le curé Denoncourt.
Assistauient au chœur M. le chanoine
Grenier curé de St-Tite,. M. l'abbé
Lavergne. curé de St-Thomothé, M.
l’abbé Carufel curé du Lac à la Tortue
M. l'abbé Marchand ecclésiastique du
Lac à la Tortue. Les porteurs furent
MM. Henri Parenteau maire. Arthur
Therrien, marguiller, M. Hormisdas
Buisson, commissaire, M. Alphonse
Gonneville, conseiller. M. Jeffrey Bor-
deleau commissaire, M. Nérée Massi-
cotte ami de la famille Richard. Parmi
les parents qui assistaient aux funé-
railles notons ici son fils Emeland Des-
aulniers sa fille Berthe Richard.
M. et Mme L. Ludger Richard, M. et
Mme Norbert Richard, frére du défunt,
M. et Mme Orace Désaulniers, Mlle
Aurore Richard, Jos. Richard, M. et
Mme Théode Bélisle, M. et Mme Allard
M. et Mme Oscar Tiffault, Armand Tif-
fault, Mlle Désaulniers, M. et Mme
Perrault docteur M. et Mme Clair
Pronovost, Mme Chayez, Mme Thif-
fautl, Mlle Thiffault. M.et Mme Hervé
Désaulniers, M. et Mme Delangue,
M. et Mme Gignac, Mme Philippe
Massicotte, Mme Arthur St-Arnaud,
Mille St-Arnault, M. et Mme Lefebvre,
des Etats-Unis, Jos. Jacob, M. Alex.

 

- Mme J. Leclerc, de Hartford, Conn. ;
est en promenae chez son père, Théotime Thibault.

 

CORDE A LIEUSE
PURE

TOLE GALVANISEE “QUEEN'S HEAD" |

BROCHE A FOIN UNE SPECIALITE

CAOUTCHOUC A COUVERTURE

PAPIER POUR CONSTRUCTION

BLANC DE PLOMB “ELEPHANT, “TIGRE” “GREEN SEAL".

ESCOMPTE SPECIAL SUR ACHATSAUCOMPTANT

MANILLE 650 PDS A LA LB

UNIE ET ONDULEE.

 

HENRI NOBERT, 38, RUE DES FORGES
LES TROIS-RIVIERES
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” “OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

Prescriptions remplies avec exactitude.
cl dd a

159,

€.
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Groleau, Mile Groleau, M. et Mme J. À
Dessureault, M. Jos. Leclerc, Rosaire
Richard, Jos. Richard, René Désaul-
niers, M. et Mme Jos. Lahaie, M. Denis
Pronovost Mme Dessureault. des
Etats-Unis, Mme Mongrain, M. et Mme
Johnny Pothier, M. Robert voyageur,
M. et Mine Mustai Rouleau, Mlle De-
nise Rouleau, M. Dieudonné Rouleau,
M. et Mme Zotique Alaire M. Borde-
leau maire, de St-Thimothé, Mme Hy-
polite Poliquin, M. |. A. Carignan, M.
Arsène Langevin, M. et Mme Willie U
Langevin, Mme William Langevin.
Mme Zéphirin Lambert, M. Dostaler
notaire, M. Desroches notaire, Clément
Marchand, Mme Wilbrod Lemay, M.
etMme Urcis Boulanger, M. et Mme
Wilson Dubois, M. et Mme Alphonse
Richard. Conduisait au cimetière en
avant une automobile chargée de fleurs
venait ensuite le corps, plusieurs autos
de parents et d'amis qui conduisirent
le défunt à sa dernière demeure. Une
couronne de lleurs offerte par son fils
Emeland un bouquet offert par la fa-
mille Richard une couronne offerte
par la famille Richard un bouquet of-
fert par M. Parenteau, une gerbe de
fleurs offerte par la famille Willie Lan- |B. E
Kerin, Une gerbe offerte pur la famille
Lambert. Plusieurs bouquets spirituels
furent offerts pour le repos de l'âme du
regretté défum M, Wilbrod Lemay,
avait charge des funérailles®
Nos sympathies à la famille si cruel-

lement éprouvée.

ST-MARC
Etaient en promensde chez Mme

Odilon Lamy à St-Marc, la Rév. Sœur
Aimée de l'Éucharistie. nièce de Mme
Lamy, la Rév.Sœur Auxiliatrice; de Du-
puy Abitibi, ainsi que Mme Joseph
Abran, et Mile Mañe-Anna Abran,
marchande à St-Paulin.

—

La Bourse
Ces chifires nous sunt gracieusement

fourmispar la Firme Keating & McRae
Agent de change, No. 6. rue Hart,
Les Trois-Rivières.

Lundi. v Aoû: 1923.

BOURSE DE NEW-YORK

Kenn. Cop. 337-8 333 33 7-8
Cal. Petr....0187-8 181-8 187-8}
Nor. Pac. .. 57% 553-8 5 7-8
P.-A. Pet. 597-8 58%" 93-8
Rep. Steel . 44 34 4358 44
Reading. . 7241-8 73 7334
Sou. Pac. 85% 847-8 851-8
Sou. Rail.. 313-83 304 311-8
Studebaker 1033-8 1013-8 1033-8
Texas Oil . 413; 401.8 411-8
U.Pac.... 1273; 125% 126
U.SSteel. 881-8 86% 88 1-5
.S.R.. . 39 371-8 385-38

Dav.Ch... 29 29 29
Van. Steel . 29 2834. 29
W.Over.. 7%, 71-8 Th
Sinc. Oit. 223, 2134 22
Mar. Oil... 30 283, 293,
Pr. & Ref... 303, 293; 303,
Ph. Pet. 223, 21% 22
Gen. Asph. 253 265-8 265-8
Cosden 0il...321-3 311.8 32
Sum. Tob. 19°, 17% 193,

BOURSE DE MONTREAL

Abitibi. 58% 58%, 5835 à
Atl. Sugar . 15 bid
Brompton..38:, 38 381; à 39
E.S.C. 745 74 TMA,

B. E.S.2 p.19 19 18% à 194
Br. Tr. 46 45 4534 à 35
C.M. &S. 25 25 25 à 26
C.Cem. 80 #0 80 bid
C. St. C.… 14 bid
C. St. Pfd 4635 347 4%
C.Car.. «fd à 2644
D.U.R... 6844 08% (835237)
Dom. Tex. 6344 634 G3à64%
Laurentide 95 95 94 5 à 95
Layll Cons. vid à 25
Mont. P. . 117 1163, 1165-8 à 117
Mont. P. . 117 11634116 5-8 à 117 14
Nat. Br. .. 4734 à 49
Price Bros..43 43 43 à 45
Qué Rail...17 17 17318
.P.&P.. 23

Sh. W. & P. 115 115 114 à 110
Steel of C. .68 68 6714 à 68
Sp. R. C.. 86 85+ 862874
Sp. R. Pfd..95% 953 962974
Wab. Cot...723, 7214 7235475
Wayag. . 47 bid
Twin City. ofd à 70
Arg. Gold. 81 81 ofd 2 82
St. M. P.ow 52 bid
Tram Pow. . 12313
Dr.P.. 15 15 15 bid

 

Couvent des Srs de Marie-Réparatrice
LES TROIS-RIVIERES

COURS COMMERCIAL ET  

 

 

Acapemie DE LA SALL
TROIS-RIVIERES

 

    

 

  

    

 

   

Ma PE

3HBil
FLAYget1 AT
      

Externat et Pensionnat

Cours Supérieur de Commerce
Enseignement soigné des Langues française et anglaise

Préparation aux Ecoles Supérieures
‘  

N.-B.—Le meilleur temps pour venir à l'Académie D. L. 5. c'est après avoir
fait la Se année des programmes officiels.
 

 

Demander prospectus au

F. Directeur.
 

2-au-23 août

 

L'INSTITUT COMMERCIAL
Des Trois-Rivières

M. Nap. Marceau,
Directeur Gérant.

 

M. Noel Gingras,
Principal.

Ouverture des cours le 15 aout, 1923.

LE MEILLEUR COURS COMMERCIAL
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Max. Min. Fermer
Am. Loc... 733-8 711, 733-8 COURS PRIMAIRE ELE- L'enseignement le plus pratique et le plus rapide pour jeunes gens désirant
anac.Cop. 238 Sh 3973 MENTAIRE se créer une position avantageuse dans le commerce et l'industrie.

Atchison .. 963-8 953- 963. : Français, anglais, comptabilité, arithmétique, correspondance
Bald Loc. 1133, 111 3-8 113 8 Classe Enfantine commerciale. sténographie, dactylograghis.

+ Beth.Steel. is 46 5-8 37h garçons et filles. Position garantie à tout élève qualifié.
an. Pac. … 145 .
ChMot . 4865-8 5 5-5 485-8 Entrée : Mercredi. 5 septembre Notte mode d'enseignement est basé sur les méthodes les plus
Cr. Steel. 61%, © 59 1, incdernes dont le principe repose sue le raisonnement et ['ex-
Erie . . 12% 111, 124 Pour renseignements et prospec- sérience. Les cours peuvent dre commences en tout temps.
Gen. Mot... Me 135-8 13%, tus s'adresser au Couvent des Srs Demandez le prospectus,
en. Asph.. -8 2658 [65-8 . , ; . . . oon

Stromberg. 654 51 65s, |de Marie Réparatrice, No. 119. Institut Commercial des Trois-Riviéres
i 293, - . oes

LMP _ ns 831 2) 3.7 t-Lharles. 120, Rue Notre-Dame, : : : : : Les Trois-Rivière ;
Inern. P... 325-8 314, 31, ’ -

noces
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les pointures.

achats en mercerie.

FIL A ROBE ET
 MERCERIES

Nous avons toujours en magasin les plus belles valeurs en fait de che-

mises pour messieurs et enfants; le choix comprend les chemises de tricotine,

madras, habuta , zéphir anglais, etc., dans un assortiment complet de toutes

Nous attirons l'attention des mamans sur notre choix d’habillements pour
enfants âgés de 2 à 8 ans; serge, tweed et jersey dans un beau choix de nuances.

Le solde de nos complets d'été ainsi que de nos chapeaux de paille et de

toile vous est offert à très bas prix.

Une visite à notre rayun vous fera économiser considérablement sur vos

 

 

 

 

 

 

  

  

177, RUE
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27 pouces,

Fil à robe d’une largeur de 36 pouces,
fabrication canadienne. Valeur réguliè-
re de 60cla verge pour

49c

Un très beau choix de chemises avec
faux-col empesé; toutes les différentes

Prix spécial

$1.59
grandeurs.

col empesé,
spécial . .. .

un choix intéressant. Prix
spécial .... .

15 douzaines de cravates
en soié flourie ainsi que
brochée de couleur. Va-
leur très spéciale pour...

79c

Fil à robe d’une largeur de 32 pouces,
fabrication canadienne.
re de 45c la verge pour

34c

qualité supérieure. Prix

Fil à robe d’une largeur de 36 pouces,
fabrication anglaise. Valeur régulière’
de 75c la verge pour . LL Le

59c

Coton jsune d’une largeur de 36 pou- _
ces. Prix spécihl la verge Co. ..

10c

Bonne toile à rouleau;

10c

Envirôn 17 douzaines de jolies cravates
en tricot; un beau choix. Prix spécial...

45c

Valeur réguliè-

notre prix spé-

Un autre choix de chemises avec faux- ‘

Nous avons un magnifi-
que choix de valises de tou-
tes sortes ainsi qu'une
grande variété de sacs de .
voyage de toutes grandeurs.

Nos prix sur ces arti-
cles sont réellement .at- ‘
trayants; voyez notre choix", .
quand . vous. viendrez au. .
magasin. '
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Fil à robe d'urte largeur de
fabrication canadienne. Valeur régu-
lière de 30c la verge pour oo .

24c

g Fil à robe d'une largeur de 32 pouces,
fabrication canadienne. Valeur réguliè-
re de 35c la verge pour Ce

29c
!

M. a d

: a. Ë al

‘ | mai 10 douzaines de belles cra
" ; vates en tricot de qualité;
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